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$. PIE XII 


sux curés et prédicateurs du Carême de Rome 
43 (6 février 1951) 


Le Saint-Père a recu en audience —S. Em. le 
>"ardinal Micara, nouveau vicaire de Sa Sain- 
eté, y assistait — les curés et prédicateurs 
lu Carême de Rome. Il leur a adressé la parole. 
Osservatore Romano (1) a reproduit le texte 
talien de ce discours. En voici la traduction : 


Encore sous l’effet d’une douloureuse émotion 
Jour la perte soudaine de Notre très cher car- 


linal François Marchetti-Selvaggiani, qui, 
lurant vingt années — et quelles années ! et 
ombien difficiles ! — se consacra entièrement 


tu bien de Notre diocèse de Rome, et qui, par- 
renu, dans toute la fraîcheur de son si vif 
sprit, au soir de sa longue et laborieuse journée 
errestre, a incliné tranquillement la tête, prêt 
à suivre la voix du Maïître qui l’appelait à la 
umière éternelle, Nous éprouvons un sentiment 
l’agréable réconfort à vous voir aujourd’hui 
‘éunis autour de Nous, sous la direction de 
Notre nouveau vicaire général, le cardinal Clé- 
nent.Micara, si cher à Nous comme à vous, et 
qui vous guidera et vous soutiendra, avec zèle 
# amour, dans l’exercice de votre saint et diffi- 
‘ile ministère. 


e succès de l'Année Sainte, gage d'espérance. 


_ Si cette rencontre, chers Fils, ne signifiait 
Joint, avec limminence du temps de Carême et 
le Pâques, le début pour vous d’une activité 
>astorale accrue, le souhait de Notre cœur, 
Notre exhortation paternelle résonneraient 
‘omme un écho de l'invitation de Jésus aux 
ipôtres : Requiescite pusillum (Marc, Vi, 31) : 


(1) L’Osservatore Romano du 7 février 1951. 


_— 


Reposez-vous un peu ; accordez-vous le temps 
nécessaire pour repasser et approfondir inté- 
rieurement les riches expériences que vous avez 
accumulées tout au long de l’année passée, de 
l'Année Sainte. Elle est maintenant terminée 
pour Rome ; aussi conservez vivant dans votre 
mémoire et dans votre cœur le souvenir des 
grandioses manifestations de piété auxquelles 
vous avez assisté ; ravivez-le comme une étin- 
celle toujours prête à rallumer la flamme des 
victorieuses et joyeuses professions de foi 
catholique, et servez-vous-en pour le bien spi- 
rituel des, fidèles confiés à vos soins. 

En réalité —— Nous sommes heureux de le 
répéter devant vous — le beau succès de 
l’Année jubilaire a dépassé toutes les attentes, 
toutes les espérances, toutes les prévisions. 
Particulièrement sous un double aspect. 

Avant tout, Nous revoyons encore par la pensée 
les pèlerins accourus sans interruption de toutes 
les parties du monde dans la Ville Eternelle, 
Nous revivons l'impression édifiante qu’ils 
donnaient par l’exemple d’une foi ardente et 
de la plus fervente dévotion. Au cours de leur 
histoire multiséculaire, les grandes basiliques 
patriarcales ont vu défiler dans leurs nefs tant 
de magnifiques cortèges ; ; peut- -être cependant 
jamais aucun égal à celui-ci, comme un torrent 
qui croissait sans cesse, au fur et à mesure 
que s’écoulaient les douze mois de l’année et 
dont les flots gonflés faisaient monter vers 
Dieu, comme « la voix des grandes eaux » 
(Apoc., 1, 15.), la supplique des peuples implo- 
rant la miséricorde, la grâce et la paix. Spec- 
tacle dont Flenchantement fascinait Rome 
même « habituée aux triomphes », déjà témoin 
de tant de merveilles, 
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Elle aussi, à son tour, a bien droit au tribut qi 
d’admiration qu’elle a mérité et qu’elle a reçu 


de ses hôtes les pèlerins, qui ont démontré 


qu’ils la reconnaissaient et la sentaient comme | 


Ville Sainte. À cela, sans doute, peut avoir con- 
_tribué la bonne organisation, qui a permis 
aux < romées », pendant le temps si bref de 
leur séjour et avec un programme surchargé, 
. de parcourir méthodiquement la Rome chré- 
tienne, de visiter ses sanctuaires les plus 
célèbres et vénérés, dépositaires des souvenirs 
‘les plus précieux dans l’histoire de l'Eglise. 
Pendant ces journées si bien remplies, ils ont 


. à peine eu le temps de donner un coup d'œil 


à l’autre Rome. Mais ce qui le$ a le plus 
vivement frappés, ç’a été de voir Ja ferveur, 
 l’empressement, la dévotion du peuple romain, 
qui, jusqu’aux derniers jours de l'Année Sainte, 
a pris part en foules imposantes aux solen- 
nités jubilaires, uni dans la prière et dans la 
pénitence aux pèlerins venus de l’extérieur, 
et appréciant avec une modeste et fraternelle 
. fierté son privilège d’être la communauté chré- 
tienne de Rome, héritière de la communauté 
primitive du Prince des apôtres. 

Nous remercions humblement le Seigneur 
. de tout cela. Mais l'expression de Notre vive 
reconnaissance s'adresse aussi à vous, chers 


“fils, à vous dont s’est servi Dieu, comme de 


ses ministres, pour répandre sur la commu- 
nauté romaine l’abondance des grâces de 
l'Année Sainte, Car Nous savons bien avec 
quel travail, avec quel dévouement, vous avez 
contribué à un si heureux résultat, vous et, 
avec vous, tous ceux qui, souvent animés d’un 


_zèle émouvant, vous ont apporté sans réserve 
‘leur collaboration. Vous avez dû, pendant ces 


temps particulièrement difficiles, faire des 
efforts - presque surhumains, fournir une 
somme pour ainsi dire incalculable d’abnéga- 
tion et de sacrifices. Mais vous ne vous êtes 


; pas prodigués en vain, et les fruits récoltés 


démontrent la fécondité de votre œuvre. Que 
ceux-ci soient une partie de votre récompense; 


qu'ils soient en même temps, pour vous et 


pour vos collaborateurs et collaboratrices, un 
motif de solide espérance et un puissant sti- 
mulant à redoubler de zèle pour cultiver avec 
courage la vigne du Seigneur, dans Notre très 


- cher diocèse de Rome. 


L'apostolat conquérant des laïcs 
— - différent par ses méthodes de celui du clergé — 
doit être soutenu, 


Toutefois, chers Fils, même l « autre 
Rome », à laquelle nous avons fait allusion 
un instant plus tôt — c’est-à-dire ceux qui 
vivent dans l'ignorance ou l'oubli des com- 
mandements et ‘des lois de l'Eglise — est éga- 
lement là. 

Quand Nous pensons à l'état de choses 


présent dans les grandes villes — et ce que 
Nous voulons dire peut s’étendre, malheureu- 
sement, bien souvent, encore plus loin, jus- 
qu'aux campagnes perdues, — Nous ne pou- 
vons écarter de Nous une grave mappréhen- 
sion : ce monde agité, suspendu entre le 
souvenir affreux d’une guerre cruelle à peine 
terminée et Ia crainte d’un nouveau conflit, 
serait incomparablement plus atroce, 
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invoque avec un cri “PT ee la séc 
son existence. Dieu veuille cependant qu 
ne puisse dire de la sécurité qu’il att 
que saint Augustin, dans le "De civitate 
(1. IT, xx), écrivait des païens de son épo 
quand les invasions barbares de l’empir 
romain apportaient à Rome et dans les Do 
vinces, avec des souffrances indicibles, Je 
prodromes d’une rapide décadence. 

N'y ætil pas peut-être une ressemblance 
entre les conditions d’alors et celles d’aujour 
d’hui ? Et par conséquent tous ceux qui y on 
une part de responsabilité, ne devraienfil: 
pas multiplier leurs efforts pour dominer.e 
freiner l'invasion du mal moral, qui empoi 
sonne l'atmosphère de la vie publique -e 
privée ? 

Mais, pour revenir aux devoirs de la charg 
pastorale,-Nous avons récemment, dans Notr 
dernier message de Noël, rendu évidente.l: 
nécessité urgente qui s’impose actuellement : 
lapostolat catholique de reconquérir spiri 
tuellement les âmes affaiblies, attiédies “or 
vacillantes à l’égard de la foi. Appliquez cett, 
pensée à la ville de Rome. Pourriez-vous con 
templer avec une froide placidité le triste éta 
des âmes ? Chacun de vous doit nourrir le 
intentions et remplir la mission du Bon Pas 
teur envers tous ceux qui demeurent sur, il 
territoire de sa paroisse. : 

D'autre part, il est souvent exirémen 
difficile pour le prêtre d’approcher certain 
milieux. Voici donc justement un vaste cham: 
de travail ouvert à la collaboration des laïques 
Nous n’avons pas besoin de vous recommande 
encore une fois l’Action catholique, la grand 
organisation qui rend tant de services signalé 
à PEglise. Mais en outre Nous savons que cex 
tains laïques catholiques — sous l'impulsion € 
la direction du prêtre — ont formé de petite 
sociétés ou des cercles, où une ou deux foi 
par mois, selon.les circonstances, des collègue 
de profession, des parents, des amis se rét 
nissent pour traiter et discuter, sous une direc 
tion compétente, entre autres sujets, des ques 
tions également religieuses. Il est surprenar 
— Nous assure-t-on — de constater combie 
de conversions ont déjà été obtenues dans ce 
cercles. Et avec le chef de famille ou les deu 
époux, on a d’üne façon générale, en mêm 
temps, gagné toute la famille. : 

De tels modes amicaux d’apostolat prennér 
ensuite des formes variées pour s'adapter au 
besoins et aux possibilités. particulières. Ce: 
ainsi, par exemple, que, parfois, des cath: 
liques fervents et zélés invitent dans l’intimit 
de leur foyer des personnes éloignées de] 
religion et encore fort loin de se Jaisse 
engager à aller à léglise et à assister à1] 
sainte messe ; alors ils écoutent ensemble à | 
radio l’émission catholique du dimanche 0 
quelque lecture religieuse ou peut-être  : 
s’unissent-iis pour réciter une prière . 
commun, } 

Mais, diront sans doute deutaits. ces bor 
catholiques, hommes et femmes, se contente 
de bien peu ! Bien peu ? C’est cependant dé, 
quelque chose, et il ee de répéter ici L 
paroles de Jésus-Christ : « Qui... n’est p: 
contre nous est pour nous. ; (Marc, 1x, 40 - 
selon le texte grec; cf. Merk., p. 151.) Si 
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peut, de but en blanc, obtenir davantage, 
sera toujours encore un rapprochement, 
, tôt ou tard, facilitera peut-être une prise 
contact avec l'Eglise, au moins en un point 
elconque, dans l'attente d’une adhésion plus 
somplète, qui finira par amener au pied de 
utel de nombreux êtres, réconfortés par les 
aints sacrements. 

De tout Notre cœur, Nous louons ce travail 
ostolique des laïques et Nous vous exhor- 
ns, chers Fils, à lui faire bon accueil, à 
Pencourager et, surtout, à le laisser se déve- 
lopper librement, soit que ces groupes demeu- 
ent dans les limites de la paroisse ou qu’ils 
étendent également à l'extérieur, soit qu’ils 
e rattachent à l’Action catholique organisée 
ou non. En tout cas c’est toujours un apos- 
olat des laïques et du meilleur aloi. 


ortir de la « bureaucratie » et mieux connaître 
s problèmes et les besoins des paroissiens. 


Nous voudrions enfin vous inviter à prendre 
en considération une pensée qui devrait guider 
t illuminer toute votre action pastorale. Con- 
sacrez-vous à elle de toute votre âme, et donnez 
à toute votre activité la marque personnelle 
de votre esprit et de votre cœur. En parlant 
nsi, Nous entendons vous mettre en garde 
contre l'excès de bureaucratie dans la charge 
des âmes. Sans doute la bonne marche de 
office paroissial s'impose comme une tâche 
igoureuse, Toutefois il est nécessaire que vos 
aroissiens sentent toujours et partout la bonté, 
affection paternelle qui fait battre le cœur 
du pasteur. Chacun de vos fidèles doit l’éprou- 
r, il doit pouvoir vous approcher facilement, 
trouver chez vous l’aide et l’appui auxquels 
pondra leur confiance. 
Mais ceci suppose évidemment une connais- 
ce exacte de votre paroisse, rue par rue, 
maison par maison, une vision sûre des con- 
ditions religieuses, comme de nouveaux pro- 
èmes et besoins de la population qui demeure 
sur votre territoire; et cette connaissance 
exige elle-même, pour être complète et pro- 
fonde, une préparation, voire technique, à 
laquelle le fichier paroissial offre un instru- 
ment très utile, Il permet, en effet, de trouver 
à l'instant toutes les informations concernant 
chacune des familles et chacun des fidèles. 
* Devra-t-on donc pour cela donner toute l’im- 
ortance ou même une importance principale 
cette documentation ? Elle ne doit être 
qu'une aide — certes très précieuse — pour 
vos rapports personnels, vivants, avec vos 
paroissiens. Montrez d’une manière effective 
Pintérêt et l’affection que vous nourrissez pour 
>ux. Occupez-vous directement de l'instruction 
religieuse des enfants, au moins dans sa partie 
principale. Il est bien facile — vous en avez 
Pexpérience — de gagner par l’intermédiaire 
des enfants le cœur des parents, afin de les 
ramener ainsi, quand cela est nécessaire, à la 
foi et aux pratiques religieuses. 
Æ 


A 


Soin urgent des vocations sacerdotales 
et formation zélée de la jeunesse. 


ais un de vos plus chers devoirs dans la 
nation chrétienne des adolescents doit être 


“promulguée déjà depuis plus de trente ans, 


in 


de veiller aux vocations ecclésiastiques, et. 
Nous Nous ferions un reproche à Nous-même 
de laisser passer cette occasion sans vous en 
parler. C’est là un devoir qui s'impose de lui- 
même et auquel tout prêtre zélé se consacre 
spontanément avec amour. Toutefois il est 
d’une telle gravité que lEglise l’a prescrit 
d’une façon positive, et Nous n'avons pas 
besoin de vous rappeler le canon 1353 du Code 
de droit canon, qui oblige particulièrement 
les curés, mais aussi les prêtres en général, à 
prendre un soin spécial des enfants qui 
donnent des signes de vocation pour les con- 
server dans la vertu, les former à la piété, 
pourvoir à leurs premières études et cultiver 
le germe précieux déposé par Dieu dans leurs 
cœurs, : LR EE 

Qui pourrait jamais penser que cette lois 
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ait perdu quelque chose de sa force et de sa 
nécessité ? Les événements qui se sont suc- 
cédé, la guerre avec ses conséquences et toutes 
les conditions présentes n’ont fait qu'accroître 
son urgence en aggravant les dommages résul- 
tant de la pénurie de prêtres, surtout dans - 
certaines régions. pe 
Aussi, récemment encore, dans l’Exhortation 
Menti Nostrae avons-Nous attiré de nouveau 
sur cette question l’attention et le zèle de tout 
le clergé. {ci, dans l'intimité de cette audience, 
Nous Nous adressons avec une insistance. … 
redoublée aux prêtres de Rome, c’est-à-dire. 
au clergé, ,et plus spécialement aux curés, de : 
Notre cher diocèse, Ce n’est pas le lieu ni le 
moment de vous présenter les statistiques, qui : 
confirment les plaintes douloureuses, lesquelles 
parviennent souvent. à Nos oreilles, sur le trop 
petit nombre des prêtres romains. Ces statis- 
tiques, Nous les avons eues sous les. yeux, et 
elles pourraient causer une grave inquiétude, 
si le mal était sans remède. Mais il n’en est 
pas ainsi, L’expérience des prêtres qui se con- 
sacrent au soin spirituel de la jeunesse dans 
les maisons de première Communion, dans 
les Congrégations mariales, dans les Cercles 
d’Action catholique, dans les « Petits Clercs », 
Nous assure que les vocations ne manqueraient 
pas à Rome ; mais, afin que les bons graïns 
parviennent à maturité, il faut qu’ils soient 
convenablement cultivés dans la paroisse et 
dans la famille. : 
Le clergé paroissial est souvent surchargé 
de travail, absorbé par le ministère ordinaire, 
par les exigences de l’administration, par les 
organisations catholiques, Il serait cependant 
préférable de réduire quelque peu certaines 
activités plus voyantes mais moins nécessaires Fe 
pour se donner plus intensément à la forma- 
tion de lasjeunesse, Du reste, même en dehors 
du clergé affecté aux paroïsses, combien d’ec- 
clésiastiques à Rome pourraient coopérer avec 
ferveur à une cause aussi sainte et importante 
entre toutes ! 
Grâce à Dieu, le clergé romain peut se glo- 
rifier de la belle tradition de ces prêtres, qui, 
sans avoir un service avec charge d’âmes, s’en- 
touraient de jeunes gens qu’ils éduquaient à 
une vie plus pieuse et généreuse, qu’ils ins- 
truisaient dans les premiers éléments et ache- 
minaient petit à petit vers le Séminaire, en 
offrant un exemple admirable de ce si noble 


ur 
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apostolat, qui certainement ne devra jamais 
faire défaut. 

- Mais Notre confiance s’agrandit en voyant 
uni aujourd’hui au clergé paroissial le groupe 
de choix des prédicateurs de Carême qui 
apporteront, pendant ce temps sacré, la con- 
tribution de leur éloquence persuasive à la 
fois du haut de la chaire et dans leurs rapports 
privés avec les fidèles. À vous aussi, chers 
Fils, -orateurs sacrés, Nous vous recomman- 
dons d’aider, dans la mesure où cela vous sera 
possible, à découvrir et à discerner dans les 
cœurs des enfants et des adolescents les signes 
de vocation et à éveiller dans l'esprit des 
parents le sens de leur responsabilité, si le 


C’est un grave sujet que traite sous ce titre, 
dans sa lettre pastorale du 25 janvier, S. Exc. 


Mgr Feltin, archevêque de Paris. Ce sens est 


celui de la mission de l'Eglise, la connaissance 
de sa nature et le respect de son mystère. 
Voici le texte intégral de cette lettre : 


MES FRÈRES, 


Deux faits ont donné à l’Eglise une impor- 
tance capitale dans le monde contemporain. 
Le premier est le matérialisme athée qui 
a établi, en dehors d’elle, une organisation 
parallèle et ne trouve plus qu’elle en face de 
lui. Le deuxième est, à l’intérieur de l'Eglise, 
la promotion du laïcat. En appelant les laïcs 
à participer à l’apostolat de la hiérarchie, le 
Pape Pie XI; puis S. S. Pie XII, ont donné des 
dimensions nouvelles à l’action de l'Eglise 
dans le monde. 

Ces deux faits manifestent le rôle irrempla- 
cable de l'Eglise. 

La gravité de l’enjeu d’une part, de l’autre 
l'avènement massif de plusieurs générations 
d'hommes et de femmes devenus conscients 
de leur mission d’apôtres, ont posé un pro- 
blème. C’était normal. Et il faut s’attendre 
à ce que la mise en place de ces éléments 
nouveaux s'étale sur plusieurs années. Il 
y aurait naïveté à s’étonner des réactions 
qu'ils suscitent ; injustice, à les condamner 
sans examen. 

Car, si certains jugements sont excessifs ou 
erronés, ils constituent une infime minorité. 
D’autres, légitimes, appellent certaines ques- 
tions. En d’autres termes, quel est le vrai sens 
de l'Eglise ? Quelle attitude d'esprit, de cœur 
et d'action doit avoir le chrétien pour être 
conforme à sa qualité de fils et de membre 
de l’Eglise ? 

Ces derniers mots contiennent à eux seuls 
la solution. Ils résument toute la doctrine de 
saint Jean et de saint Paul sur l’Eglise, Epouse 
et Corps mystique du Christ. Limitant le 
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divin Maître vient leur demander la « 


enfants pour en faire un ministre de l'autel! 
I1 est impossible que l'influence de votre 
parole, de votre exemple, de vos prières ne 
fasse point sentir ses bienfaisants effets. 

Que la prière de vous tous, comme aussi celle 
de vos fidèles et des âmes saintes de vo 
paroisses, soit donc ardente et constante ! La 
Nôtre s'élève incessamment vers Dieu et ver 
la Reine des apôtres, pour attirer sur voi 
tous et sur tous ceux qui sont confiés à votre 
zèle les plus abondantes grâces divines, en 
gage desquelles Nous vous donnons de tou 
cœur Notre paternelle Bénédiction apostolique 
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L'ÉPISCOPAT 
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le résumerai ainsi : avoir le sens de l'Eglise] 
c’est se comporter vis-à-vis d’elle comme un 
membre vis-à-vis du corps. 


thème de cette Lettre à ce second aspect, : 


L'Église Corps mystique du Christ 


Bornons-nous ici à un rappel. Ecouton 
saint Paul : « Comme le corps est une 
a plusieurs membres et comme tous Île 
membres du corps, malgré leur nombre, # 
forment qu’un seul corps, ainsi en est-il di 
Christ » (1). « Le Christ est la tête du cor 
qu'est l'Eglise » (2). 

I n’y a pas de meilleur commentaire à cett: 
doctrine que l’Encyclique « Mystici Con 
poris >» du Pape Pie XIL Je vous invite in 
tamment à la lire au cours de ce Carême.. 

A première vue, l’enseignement de saini 
Paul surprend même les bons chrétiens 
à plus forte raison ceux qui ne’ partagent pa 
notre foi. Pour eux, le mot Eglise évoque, € 
effet, tout autre chose qu’un corps. Ils voier 
plutôt des lieux de prière, des écoles, de 
prêtres, des religieuses et, à la tête de cett 
vaste société internationale, le Pape, les Can 
dinaux et les Evêques. | 

I y a cela, mais il y a plus encore. Et 1 
raison suffirait à le faire découvrir : car : 
faut un lien invisible, un esprit commun, pou 
expliquer toutes ces institutions. Avec “la 
yeux de la foi on va beaucoup plus loin et 
retrouve la réalité exprimée par la compas 
raison empruntée par saint Paul au cort 
humain. Grâce aux lumières reçues au Ba 
tême, puis à la Confirmation, le chrétien sa 
qu’il fait partie d’une réalité vraiment divin! 
Au catéchisme, il a appris que Jésus, remoni 
au ciel, n’a pas voulu nous laisser orphelir 
sur la terre. Avant de nous quitter, il a fonc 
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(1) Z Cor.,’XlI, 12. 
(2) Colos., 1, 18. 


1 LEE Li 
ps PE «7 


12 

communauté visible et vivante. Elle fut 
ord un tout petit groupe, celui des 
Ôtres, sous les ordres de saint Pierre. Puis 
e foule, toujours plus nombreuse, de fidèles 
gnés, par eux et leurs successeurs, à la 
vérité et à l'amour de l'Evangile. Le soir du 
Jeudi-Saint, le Christ avait prié son Père pour 
ous ses disciples, présents et futurs : « Qu'ils 
Soient un, comme nous sommes un » (1). 

C'est ce que réalise l'Eglise catholique. Nous 
ne sommes pas les adhérents anonymes d’une 
association quelconque, à laquelle on souscrit 
én donnant son nom ou une cotisation. Nous 
ne sommes pas simplement juxtaposés : nous 
sommes dépendants, soudés les uns aux 
autres, incorporés, c’est-à-dire membres d’un 
même Corps. 
Impossible, pour nous, de trouver Jésus- 
Christ sur la terre, de l’aimer, de le servir, 
de le répandre en dehors de son corps. Le 
Christ est dans l'Eglise et non pas ailleurs. 
Partons donc de cette qualité de membre 
qui nous dira tout ce que nous devons être, 
penser et pratiquer. 


Membres du corps 


La première condition pour être membre, 
c’est de faire partie du corps. Vérité évidente. 
L'expérience montre qu'il faut pourtant la 
rappeler, plutôt pour prévenir des déviations 
possibles, que pour condamner des agisse- 
ments ou des erreurs qualifiées. 

Certains chrétiens, sincères et généreux, du 
reste, auraient volontiers tendance à aller 
directement à Dieu ou à leurs frères, sans 
passer par l'Eglise. - 

Le retour à la Bible est un grand bien. 


Peut-être s’y mêle-t-il toutefois un peu d’en-. 


gouement ou de précipitation. Certains apôtres 
en feraient volontiers la charte unique de leur 
prière et de leur action. Il est vrai que Dieu 
parle, que l’Esprit-Saint nous, guide et ce 
west pas être protestant que de s'inspirer des 
Livres Saints ! Mais qu’on n'oublie ni la Tra- 
dition, ni le magistère, ni la liturgie commu- 
-nautaire de l'Eglise. 
 L’apostolat catholique est une action qui 
madmet pas de francs-tireurs, mais des mis- 
sionnaires travaillant à l’œuvre commune. 
-L’ardeur généreuse de ceux-ci, en contact avec 
limmense foule de nos frères incroyants, 
souffre parfois de certains aspects de l'Eglise : 
* jls s’impatientent de sa lenteur à promouvoir 
telle ou telle réforme, ils regrettent limpor- 
| fance de son administration, ils opposent la 
| médiocrité de chrétiens routiniers à la pureté 
: d’idéal. et de vie de militants engagés qu’ils 
rencontrent. Volontiers ils en appelleraient 
|: de cette Eglise visible à une Eglise plus spiri- 
. tuelle, plus sensible aux impuisions secrètes 
* de l’Esprit-Saint. +4 
“ On pourra relever ainsi tel excès d’indé- 
. pendance, tel abus de parole, tel manque de 
marques extérieures de respect pour les formes 
établies. Nous verrons plus loin que l’obéis- 
“ sance filiale est le garant de l’unité. Mais la 
…_ vraie solution est d’ordre doctrinal. Il faut 
que tous les fidèles, que tous les apôtres mis- 


(1) Jean, xXVH, 12. 
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sionnaires surtout, adhèrent de tout leur être 
par la foi, par, les sacrements, à l'Eglise. 
Autrement dit, pour être chrétien, il faut être 
membre, c’est-à-dire, en prenant ce terme 
dans un sens fort que le langage courant lui 
a fait perdre, avoir l'esprit de corps. 


Mais aussi le sens du corporel. Aucun chré- - 


tien ne doit oublier le caractère humain de 
l'Eglise du Christ sur Ia terre. L'Eglise est 
composée d'hommes. Ceux-ci ne sont pas des 
anges, mais des pécheurs. La grande mer- 
veille, c’est même qu'avec tous ces péchés elle 
soit arrivée à produire tant de saints, tant de 
belles choses. | 


Sans doute l’Eglise, en tant qu’elle est le 


Corps mystique de Jésus-Christ, est divine, 
immortelle, et dépasse, en nature et en perfec- 
lion, toute société humaine. Mais elle est aussi 
le corps visible du Christ, et comme le corps 
de Notre-Seigneur, avant sa Résurrection, qui 
connut le froid, la fatigue, la faim et les 
outrages de la Passion, elle est soumise 
à toutes les infirmités d’ici-bas, dans le temps 


et dans l’espace, Ïl fallait la foi de saint Jean & 


ou du bon larron pour reconnaître, sous les 

traits sanglants de Notre-Seigneur, au Cal- 

vaire, le Fils unique de Dieu. De même, le 

chrétien d’aujourd’hui doit regarder l'Eglise 

avec le même esprit de foi et y découvrir, 

sous ses apparences humaines : organisation, 

méthodes, etc., le prolongement immortel, en 
ce monde, du Sauveur. ; 

Penser autrement, c’est mutiler l'Eglise qui 

est à la fois corps et âme, réalité visible et . 
mystère invisible, Saint Augustin l’enseignait 

déjà à ses chrétiens d’Hippone : « Un membre 

ne peut vivre de l’esprit qui anime le corps 

s’il ne reste uni au corps : si tu veux donc 

vivre de l'Esprit du Christ, reste dans le corps 

du Christ. » 


Membres vivants 


Mais il importe d’être membres vivants, 
animés de la vie de l'Eglise, qui est une vie 
de sainteté : « Je crois à la Sainte Eglise. » 
En elle circule, mystérieusement, sous l’influx 
de lEsprit-Saint, la sainteté même du Christ 
et la communication merveilleuse d'amour qui 
unit, entre elles, les trois Personnes de la 
Sainte Trinité, L’oublier, c’est défigurer 
PEglise. Malheureusement, pour des incroyants 
et même pour des chrétiens, la tentation est 
exactement opposée à celle dont nous parlions 
tout à l’heure ; ils ne retiennent de l'Eglise 
que son corps visible. Pour eux, elle est, avant 
tout, uhe institution, une puissante organisa- 
tion avec tous les rouages qui la composent. 

Cette erreur aboutit à un grave défaut : l’es- 
prit fonctionnaire. A force de ne voir que 
l'aspect juridique de la société instituée par le 
Christ, des clercs et des laïques risqueraient 
de se comporter comme les fonctionnaires 
d’une administration. Grave danger, erreur 
coupable. Rien n’est plus contraire à la mis- 
sion toute spirituelle de l'Eglise, à l'appel 
surhumain qu’elle adresse, de génération en 
génération, au plus profond de chaque con- 
science, à tout homme venant en ce monde. 
Rien n’est plus contraire au salut des âmes 
que rebute pour toujours un äccueil si peu 
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prit vivifie. » (1) $ 
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conforme à l'Evangile. « La lettre tue et l’es- 


LI 
- Il faut croire au corps de l'Eglise, mais aussi 


à son âme et donc participer à sa vie de 


sainteté. ; ; 
Un membre est vivant parce qu'il reçoit la 


“vie du corps. Comme la main reçoit, avec le 


sang, nourriture et chaleur, ainsi le chrétien 


_ne trouvéra la vie divine, qui est la sienne 


depuis son Baptème, que dans l’Eglise et dans 
ses sacrements. 


Il y aurait bien à dire sur ce point. Des 
-enquêtes menées récemment ont révélé un fait 


assez troublant : l’assistance à la messe en 
semaine et la visite au Saint Sacrement se font 


. plus rares. La vie moderne avec sa fatigue et, 


à Paris, le décalage des horaires, y sont sans 
“doute pour une bonne part. ‘Mais on signale 
comme un fait assez général, qui, lui, ne relève 
pas de ces causes extérieures, une désaffection 
marquée à l’égard du sacrement de Pénitence. 


On se confesse moïns. 11 semble que l’une’des 
_ causes essentielles en soit la perte du sens du 
péché. Mais ne serait-ce pas aussi le signe 


que beaucoup : d’âmes se contentent de 
recourir à Dieu par la prière et la contrition 
sans passer par ses ministres ? Il n’entre pas 
dans le cadre de cette lettre d’insister davan- 
:tage sur cette raréfaction sacramentaire dont 


._ létude exigerait beaucoup de nuances. Mais il 
_ parait nécessaire, mes Frères, que vous vous 


posiez le problème d’une façon très sérieuse, 
Sans quoi votre sens de l'Eglise se trouverait 


. en défaut. 


… Ce qui est vrai des sacrements se vérifie 
aussi de l’enseignement du Pape et des 
Evêques. Les chrétiens militants s’intéressent, 


de plus en plus, à la doctrine de l'Eglise, mais 


l’immense majorité des catholiques en ignorent 
encore à peu près tout. Un grand effort reste 
à faire car l'Eglise, et elle seule, garde et 


enseigne la vérité. 


Enfin, étre vivant, pour un membre, c’est 
rendre, c’est donner au corps la vie qu’il tient 
de ce dernier, Un membre se meut, agit; un 
Organe à une fonction. Ainsi chaque chrétien, 


à tout moment, se doit d’être, selon l’expres- 


sion de Pascal, « un membre pensant ». Et 
aussi un membre actif, Non pas comme dans 
une association où ce terme signifie sim- 


* plement un adhérent zélé, mais comme dans 
- un vrai Corps où toutes les cellules commu- 


niquent, Tout catholique doit travailler 
à entretenir et développer la vie du corps. Il 
le doit par l’état de grâce. Plus il l’augmente 
en lui, plus il communique la vie. « Toute âme 
qui s’élève, élève le monde avec: elle. » 
Avoir le sens de l'Eglise, c’est donc vivre 
de sa vie, la recevoir d’elle, et l’entretenir en 
elle en se sanctifiant, en cherchant à devenir 
un saint. : 


Membres solidaires 


, Mais parce qu’ils sont du même corps, les 
membres sont solidaires. entre eux. On dit 
souvent que nous sommes une grande famille, 
groupée autour de notre Père. On enseigne 


. que le christianisme est répandu sur toute la 


terre, qu'il y F2 des chrétiens de toutes icou- 


- (1) ZI Cor., I, 6. 
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| leurs et de toutes races. Les historiens n 
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trent que l'Eglise catholique a pénétré 
cessivement toutes les civilisations. On 
conclut qu’elle est divine, car seule une 
trine venant de Dieu peut satisfaire tous les! 
hommes, de tous les temps et de toutes les Jati:! 
tudes. : #4 | 
En réalité, que de chemin reste à faire! 
‘ Nous nous croyons catholiques parce que 
nous récitons le même Credo, obéissons au 
même Père, communions à la même Table, 
au même Pain. Mais avons-nous le droit del 
porter ce titre, alors que nous nous connaïs-; 
sons si mal et communiquons si peu les uñs| 
avec les autres ? ee | 
L’Année Sainte a montré magnifiquement! 
que notre Eglise est catholique. Mais, par ha 
leçon qu’elle nous laisse, elle n’est pas close.» 
Elle a surtout ouvert une voie : celle de-lak 
collaboration fraternelle entre les chrétiens. 
En France, la vitalité de l'Eglise est mani! 
feste. Rarement l’Esprit-Saint y a suscité tantl 
-d’apôtres, tant d’idées généreuses, tant! 
d'amour pour le Christ, La France est le paysi 
de la mesure, mais aussi de l’ardeur. Celle=ci! 
conduit tout naturellement à la passion. Et! 
c'est ce qui explique les divisions doulow 
reusès qui séparent les personnes et les mot 
vements. : ss l 
S'agit-il, pour autant, d’avoir tous les mêmes 
idées, d’adhérer tous au même mouvement, dei 
lire tous le même journal chrétien ? Nul 
lement. L'unité, dans le christianisme 
n’aboutit jamais au nivellement. Nous sommes; 
des âmes libres, tous égaux en dignité devanti 
.Dieu, mais non en talents et en aptitudes: 
parmi les hommes. Et c’est précisément cette 
diversité de dons complémentaires qui assure 
l'unité, la maintient et qui lui donne sa plus 
hâute valeur en la fondant sur l'amour. Si 
n’y avait qu’une sorte d'instruments, il my 
aurait jamais de symphonie. S'il n'y avait que 
des membres semblables, il n’y aurait pas 
d'organisme. < Dieu a disposé dans le corps 
chacun des membres, comme il l’a trouvé bon 
Si tous n’étaient qu’un seul membre, où serait 
le corps? Il y a donc plusieurs membres, 
mais un seul corps. » (1) NT 
Cette. diversité qu’on appelle, de nos jours. 
le pluralisme, est un très grand bien. Nous 
y tenons beaucoup en France. Elle convient 
à notre tempérament et à notré histoire. Oi 
nous l’envie parfois, et non sans raison. Maïs 
elle a une contrepartie redoutable : l’indivi- 
dualisme, qui mène au sectarisme, Il faut que 
vous sachiez combien nous, vos Evêques et vos 
Prêtres, nous en souffrons. Comment lire cer- 
tains journaux, certaines revues, commen 
écouter certaines conférences, sans avoir À 
cœur serré ? On croirait assister à un proicès 
entre ennemis irréconciliables. On s’attaque, 
on se suspecte, violemment ou par des sous: 
entendus lourds de sens, Chacun reste sur ni 
positions. On en est même arrivé à ce comble: 


des chrétiens refusant de dialoguer entre eux} 
loyalement, dans la paix et l’amour, pour 
examiner les problèmes si délicats de l’heure! 
présente. | ne 

Il est temps de réagir et de rétablir des 
(1) I Cor., XII, 18-20. “| 
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jonts que le contexte économique; puis une 
perte du sens de l'Eglise, ont momentanément 
coupés. C’est à ce signe qu’on reconnaîtra une 
‘énovation spirituelle valable. Et Dieu bénira 
nos efforts dans la mesure exacte où nous 
“prouverons — par des actes, et non par des 
paroles, — notre volonté de collaboration fra- 
ternelle. L’esprit de classe, l'esprit de clocher, 
surtout poussés jusqu’à la haine, n’ont pas de 
place dans l'Eglise de Dieu. 71h 
- Je vous demande, mes frères, de prendre 
au sérieux cet appel et la résolution qu’il rend 
utile. Faites cet examen sans regarder la paille 
qui est dans l'œil du prochain. 

- Mais cela ne suffit pas pour être catholique. 
L'Eglise, nous dit le Pape Pie XII, est supra- 
nationale. La charité du Christ n’a pas de 
frontières. « Il n’y a plus ni Juif, ni Grec, ni 
esclave, ni homme libre, ni homme, ni femme, 
en Jésus-Christ vous ne faites tous qu’un, » (1) 
Quand nous lisons ce passage de saint Paul, 
.mes frères, en avons-nous la conscience trou- 
blée? L'un des grands scandales de notre 
“époque est la survivance des nationalismes 
Cchauvins. Autant il faut aimer sa patrie, la 
servir, continuer ses traditions et aimer ce qui 
fait son charme, autant il est criminel de 
s’ignorer ou de se critiquer entre nations. Or, 
comme s’il y avait autant d’Eglises que de 
patries, on voit des chrétiens se rejeter, se 
calomnier, s’excommunier en bloc et avec une 
dureté qui n’a d’égale que la pauvreté de leurs 
: informations. # Æ #7 3 

» Ce sectarisme, on le trouve partout : dans 
) Vordre intellectuel, politique, social, culturel. 
La plupart du temps, l'ignorance en est la 
cause, jointe à l’esprit casanier de trop de nos 
Contemporains. L'histoire de l’Eglise n’a heu- 
reusement pas toujours connu cette division 
“én compartiments étanches. Malgré la lenteur 
L ét les périls des chemins, les échanges se fai- 
saient, fréquents, entre les diocèses, les Uni- 
 versités, les sanctuaires. On échangeait dés 
réliques, des prédicateurs, des maîtres. Le mot 
dé chrétienté — par ailleurs assez équivoque 
— avait du moins cé sens catholique à cette 
: époque. 

| L'heure présente ne nous demande pas de 
F 


gémir, mais d'agir. Et d’agir vite. Car si, 
comme Pie XI l’a dit, le grand scandale de 


TPEÉglise au xix° siècle fut d’avoir perdu la 


classe ouvrière, on dira peut-être, dans l’ave- 
sir, que le grand péché des baptisés du 
xx° siècle fut de ne pas avoir été catholiques. 
J'aurai à revenir, et sans doute prochai- 
nement, mes chers diocésains, sur cette idée 
de coopération fraternelle et effective entre 
+ nous et nos frères, les catholiques étrangers. 
Des jalons ont été déjà posés. Il reste un triple 
effort à poursuivre pour que cette étroite 
. dépendance entre nous, chrétiens, prépare 
» activement la paix si menacée : un effort de 
» prière pour la concorde sociale et internatio- 
- nale : un effort de pensée pour divulguer les 
consignes de paix du Magistère et étudier 
- scientifiquement les conditions d’une paix 
équitable dans VJhumanité d’aujourd’hui ; 
enfin, un effort d'action pour favoriser toutes 


t- 
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les rencontres entre chrétiens, jeunes ou 
adultes, de toutes nations sans exception. 

Ces termes d’échanges entre chrétiens 
peuvent vous sembler restrictifs, même con- 
tradictoires, parce que « catholique » veut 
dire « universel», « pour tous », et je ne vous 


| parle que de rencontres entre fils de l'Eglise. 


Mais, en fait, je vous invite à bien autre chose 


lorsque je vous demande d’être des membres 


solidaires de l'Eglise du Christ. 


af 
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Car l'Eglise n’est pas un parti ou une secte, … | 


Elle n’est pas, comme la synagogue antique, 


fermée à ceux du dehors, qu’on appelait les 


impurs, les ‘intouchables, L'Eglise n’a qu'uñe 


ambition sur la terre : engendrer tous les 
hommes à la vie divine, devenir vraiment leur 
mère. Corps Mystique de Jésus-Christ, sa 
croissance n’est pas terminée. Elle appelle, au 
contraire, chacune des petites cellules qui le 


composent, et que nous sommes, à travailler 


activement à l’agrandir. L'Eglise de Rome est 
universelle par sa nature même. Elle ne peut 
pas être une fraction qui se contente d’elle- 
même, mais un tout qui veut englober toutes 
les âmes sans exception. Elle seule a le pou- 
voir de faire de toutes les races et de toutes 
les personnes un tout organique. Jusqu'à la fin 
du monde, l'Eglise de Dieu sera travaillée par 
cette soif inassouvie des âmes qu'avait connue 
le Christ en croix. Pi 

Tout le problème de FPapostolat moderne 


_est là. 


- Mais redisons qu’on ne peut pas être apôtre 
si on n’est pas pleinement d’Eglise, envoyé 


| par elle en mission et soumis, en vrai fils, 


à ses directives de doctrine et d’action. 
Rejetons non moins instamment ce péché 


| contre la lumière, né de :l’orgueil ou de 


légoïisme, qui oublierait les brebis perduëés 


(tellement plus nombreuses aujourd’hui que 


dans la parabole) pour -réserver toutes les : 


grâces de salut à ceux-là seuls dont le nom est. 


inscrit sur les registres de Baptême. Façon 


indue de réduire l’Église à ce qu’on voit d’ellé, 


| én oubliant sa mission universelle et invisible 


de rédemption, Fr: 

Cet esprit partisan naît de ce qu’on pourrait 
appeler «l'instinct de propriétaire ». Parce 
qu'ils n’ont eu que la peine de naître dans 


l'Eglise, des fidèles s’y conduisent comme en 


| province conquise. C’est un domaine clos de. 


murs. Elle est leur chose. Ils s’y trouvent 
bien : « Dressons ici trois tentes. » (1) Is 
sont les honnêtes gens, les «bons », les 
« fidèles ». En dehors, ce sont les mauvais, les 
étrangers, ceux qui ne sont pas de la famille. 
L'erreur n’est pas nouvelle. Le Christ l’a fus- 
tigée chez les pharisiens, et nous savons Coin- 
ment saint Paul, à la suite de Notre-Seigneur, | 
fit éclater cet esprit sectaire en se faisant 
l’'apôtre des Gentils, c’est-à-dire des: païens : 
le.Christ pour tous. à 
La même erreur de perspective est toujours 


: À l’origine de ce repliement égoïste. Comme 


les Juifs, autrefois, confondaient le royaume 
de Dieu avec le royaume d'Israël, comme les 
apôtres eux-mêmes commettaient cette erreur 


à la veille de l’Ascension : « Seigneur, 
disaient-ils, est-ce maintenant que vous allez 


(1) Marc, IX, 5. 
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restaurer le royaume d'Israël ? » (1) de même, 
aujourd’hui, nous sommes toujours guettés par 
lesprit formaliste qui ne se trouve pas seu- 
lement chez les Pharisiens de l'Evangile. 


Membres reliés à la tête 


Pensants et libres, les chrétiens tomberaient 
vite dans ces abus, puis dans l’anarchie, s’ils 
m’étaient sans cesse ramenés à l’unité par la 
Tête qui guide et anime tout le corps. Celui-ci 
a besoin de la tête, mais la Tête, nous dit 
VPEncyclique Mystici Corporis, a également 
besoin du corps. Cette étroite interdépendance 
qui reconnait pleinement la supériorité émi- 
mente du « chef » sur tout l’organisme, est le 
fondement de l'autorité dans le Corps mys- 
tique. Elle commande aussi votre sens de 
PEglise en fondant sur une raison d'ordre 
mystique le principe d’autorité de l’Eglise de 
Rome. 

La Hiérarchie n’est pas un pur organe de 
direction, indispensable en tout groupement 
humain. Elle est le prolongement visible — et 
pourtant mystérieux en ses pouvoirs invisibles 
— du collège des Apôtres. Ceux-ci avaient été 
choisis, formés par le Christ pour (cette mis- 
sion précise de diriger et d’animer, jusqu’à la 
fin des temps, la grande famille des croyants 
qui formeraient son corps. Ne considérez donc 
pas seulement le Pape, les Evêques, comme 
des supérieurs chargés de la discipline dans 
FEglise, Ils sont bien plus que cela : par eux, 
_le Christ continue à être la tête de son «corps. 

Cette vue de foi grandit la Hiérarchie, mais 
elle grandit aussi l’obéissance que lui rendent 
clercs et laïques. Elle confère à cette dernière 
une valeur religieuse d'hommage, de soumis- 
sion, d'acceptation de la conduite providen- 
tielle de l’'Esprit-Saint. 

€e serait donc une grande erreur de refuser 
ou de mesurer l’obéissance à ceux qui dé- 
tiennent l'autorité, sous prétexte qu’ils ont des 
défauts. Les apôtres aussi en avaient : l’Evan- 
gile, les Actes des Apôtres et les écrits de saint 
Paul nous le montrent à chaque page. Jamais 


pourtant nous ne voyons:les premiers chré-- 


tiens refuser de suivre leurs directives. Gar- 
_dons-nous donc soigneusement d’une tentation 
moderne celle d’opposer les deux Eglises’ 


celle qu’on voit, qui donne des ordres — et 


que certains trouveraient retardataire, rigide, 
formaliste, — à l’Eglise inspirée des saints et 
des « prophètes ». 

Cette opposition serait d'ciaat moins 
fondée que l'Eglise catholique est- apostolique, 
e’est-à-dire remonte par une <« succession 
authentique et une continuité ininterrompue » 
au Christ et aux douze Apôtres. Au bout de la 
chaîne, comme au premier anneau, nous trou- 
vons le même Evangile, le même esprit, la 
même exigence de sainteté. Comme ce serait 
donc injuste de faire de l’épiscopat et du 
sacerdoce une sorte de « métier » ! Sans 
parler de leurs pouvoirs divins et spirituels, 
qui doivent vous inspirer tant de respect, ne 
connaissez-vous pas quantité de prêtres et de 
Pontifes qui rayonnent la charité du Christ, 
qui sont ses « prophètes » et ses témoins ? 


() Act., 1, 6. 
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Avoir le sens de l’Eglise, c’est donc avoi 
sens de l’obéissance. Comme le dit l’Ecritu 
« l’obéissance vaut mieux que les sacrifices 
Ou, si vous le voulez, elle constitue le plus 
méritoire de tous les sacrifices. Elle donne | 
valeur à tous vos actes en les privant de votre 
volonté propre pour les remplir de celle de. 
Dieu. Elle dépouille de l’orgueil et des erre 


ments où il conduit. Elle est une garantie d’or- | 


thodoxie, de sagesse, d'efficacité. Elle évite le 
caprice et les pas perdus de ceux qui vont 
sans guides. Elle donne à l’apostolat ce carac- 
tère communautaire et indivisible qui fit la 
force des premiers prédicateurs de l'Evangile 
et qui reste la grande voie tracée aux chré- 
tiens par l'Eglise. 

Cette obéissance doit être filiale, loyale et 
entière, aussi bien dans le domaine de la doc- 


trine que dans celui de la discipline, mais } 
elle ne doit pas être servile. Il y a plus qu’un | 


droit : un vrai devoir d’avertir l’autorité des | 
difficultés qui se présentent et des modifica- : 
tions qui semblent désirables. Mais une fois 
qu’elle a parlé, soyez assurés que les déso-: 
béissances ou les fantaisies prématurées de : 
quelques-uns compromettent, 
servir, 


au lieu de lai 
la cause qu’ils croyaient défendre. , 


Faites confiance, en esprit de foi, aux mi- - 
nistres de Dieu et sachez attendre, dans lai 


patience et la paix, les décisions que leur di@ : 
tera l’Esprit-Saint. 


L'Église dans le « td » 


Je vous ai demandé, mes Frères, pour et | 
de vrais fils de l'Eglise, d’être des membres à 
de son corps ; des membres vivant de sa vie, | 
des membres solidaires les uns des autres, des} 


membres liés et soumis à la tête. Dans cesi 
quatre consignes, empruntées au Corps mys-: 
Vous pouvez recon-: 
naître Ce que vous chantez au Credo, à lai 


tique selon saint Paul, 


grand’messe : « Et unam, sanctam, catho- 
licam et apostolicam Ecclesiam ». L'Eglise est 
une, sainte, catholique et apostolique ; quatre 
mots qui seront pour vous autant de réso- 
lutions. | 
L'Eglise est une : cela veut dire qu’il n'y} 
a qu’une véritable Eglise, fondée par Jésus- 
Christ, l'Eglise de Pierre, l'Eglise de Rome. | 
Cette unique Eglise a une seule foi, un seül 
Chef, « un seul corps, un seul esprit » (1). 
Elle est une. Mille schismes, mille divisions 
locales ont blessé son corps visible au cours 
de l’histoire. Mais dans sa réalité mystérieuse, 
Elle n’est pas atteinte : Elle est comme la robe! 
sans couture ; Elle demeure toujours la même, 
toujours jeune, Corps mystique du Christ. 
La leçon est claire. Se passer d’Elle pour 
aller à Dieu ou aux hommes, c’est mourir, Il 
n’y a pas d’autre arche pour nous sauver du! 
déluge. Au-dedans d’Elle, se déchirer entre 
catholiques, est un scandale. | 
L'Eglise est sainte : Elle vit de la vie même 
de Dieu. Traitez-la avec respect. Ne vous per- 
mettez pas de la calomnier, ni d’en dire du 
mal, même quand ce mal est vrai. Un fils n 
révèle pas les défauts de sa mère. Etonnez- 
vous plutôt qu'avec les pécheurs que ao 


(1) Eph., IV, 5. te 
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jommes, elle soit encore et toujours si mani- 
festement le témoin vivant de Dieu en ce 
monde. Vous voulez une Eglise « sans rides 
ni souillures » commencez par effacer les 
vôtres. Ne vous comportez pas, vis-à-vis d’Elle, 
comme des clients ou des usagers : Elle vous 
donne la vie communiquez-la, à votre tour. 
Vivez, intensément, de la Communion des 
saints. 

L'Eglise est catholique : Elle s'adresse à tout 
ce qu'il y a dans l'homme et à tous les 
hommes. N’en faites donc pas une secte, une 
prébende, ou un parti. Vous êtes à l'Eglise, 


elle n’est pas à vous comme un fief. Elle est 
à toutes . 


à Dieu et Elle est envoyée, par lui, 
les âmes. 

Un chrétien doit être la lumière, le sel, le 
levain. N'attendez pas que vos frères viennent 
à vous ; allez au-devant d’eux : vous êtes des 
envoyés de l'Evangile. Suivez les meilleurs. 
Ne les découragez pas de vous précéder et ne 
vous justifiez pas de ne pas les suivre, dès 
linstant qu'ils sont approuvés par la hié- 
rarchie. 

L'Eglise est apostolique : Elle remonte aux 
apôtres. Elle est groupée, commandée, ensei- 
gnée par leurs successeurs, sous la conduite 
infaillible du pape, Vicaire de Jésus-Christ. 
Obéissez-leur, aimez-les, suivez-les. Ils ont 


hérité de l’esprit des Apôtres autant que de 


leurs pouvoirs. Il n’y a pas deux Eglises, 
celle du clergé et celle des fidèles : ensemble, 
nous formons un unique troupeau, le peuple 
de Dieu, son Royaume sur la terre. 

Nous avons l'immense grâce, mes frères, 


‘d’appartenir à la véritable Eglise du Christ. 


Cela fait de nous des privilégiés, mais surtout 
des responsables. 11 tient à chacun de nous, 
pour une part, que se vérifient d’Elle les 
quatre caractères qu'exprime le Credo. On 
les a traduits ainsi en langage moderne : 


"« L'Eglise est intransigeante, héroïque, com- 


préhensive, hiérarchique ». A nous de com- 
prendre cet idéal et de nous en montrer 
dignes. 


Le sens de l’Église 


Deux mots serviront de conclusion, ceux-là 
mêmes que j’ai donnés pour titre à cette lettre : 
_ le sens de l'Eglise. 

Avoir le sens de l'Eglise, c’est avoir le sens 
de sa mission. L'Eglise continue le Christ et 
sa rédemption dans tous les lieux, tous les 
temps. Elle prêche le royaume de Dieu et non 
le royaume de la terre. Elle est surnaturelle, 
transcendante, immortelle. Son autorité est 
spirituelle, ses fins débordent les civilisations 
et l’histoire humaine, parce qu’elles se situent 
dans l’au-delà. 

Avoir le sens de l'Eglise, c’est reconnaître 


* sa nature. Elle est à la fois divine et humaine. 


Humaine, on la voit, on la touche. Elle est 


_ stable, construite, organisée. Enracinée dans 


e 


l'humanité, Elle est bâtie sur le roc et résiste 
aux tempêtes. Et pourtant, ceux qui ne ver- 
raient que cela n’auraient rien compris d’Elle. 
-Ne voir que son corps et nier son âme, c’est 


: faire de l'Eglise un cadavre ou une momie. 


kk 


 Qu'aucun chrétien ne s’en rende coupable en 
D cférant la lettre à l'esprit. 


Actes de l épiscopat 


Car l'Eglise est divine. Cet immense rassem- 


blement d’âmes — Eglise militante sur la 
terre, Eglise souffrante au purgatoire, Eglise 
triomphante dans le ciel —— est animé, vivifié 


à chaque moment par l'Esprit de Dieu et de 
son Fils, l’Esprit-Saint. Rencontre intime de 
l'homme et de Dieu, du transitoire et de 
l'Eternel, de l’infiniment petit et de linfi- 
niment Grand ! Voilà l'Eglise, mystère de foi. 

Tout s’éclaire à cette lumière, On ne 
s'étonne plus, on ne s’impatiente plus, on ne 
se décourage plus, quand on a compris cela. 

L'Eglise est dans le temps, mais’ Elle a le temps 
pour Elle ; Elle semble parfois réduite à rien, 
mais Elle peut tout ; Elle peut paraître figée: 
or, un mouvement vital la traverse sans cesse, 
un immense travail d’enfantement. 

Car, avant tout, l'Eglise est Mère. Elle nous 
l’enseigne Elle-même ; Elle le chante dans sa 


liturgie. Mais cette vérité de foi ne doit pas + 


rester une idée froide. On ne démontre pas 
à un enfant qu’il doit aimer sa mère. Cela se 
vit, cela se sent. On peut dire de l'Eglise ce 
qu’affirme l’hymne du Saint Nom de Jésus 
à propos de Notre-Seigneur : « Seul celui qui 
l’a éprouvé peut savoir ce que c’est que 
l'aimer ». Et voilà le « sens » de l'Eglise : 


une conviction de foi; mais beaucoup moins 


une argumentation savante qu’un amour spon- 
tané. On le porte en soi depuis le Baptême 


comme un héritage sacré, comme une seconde 


nature. Il peut se perdre, mais aussi se 
retrouver, se développer. À vous, mes Frères, 
d'échapper à l’infidélité et d'accroître en vous 
l'esprit de famille, l’amour filial envers la 
Sainte Eglise. 

Pénétrez-vous de ces pensées 
pour conclure, le texte admirable où saint 
Paul rappelle les droits et la splendeur des 
chrétiens, dans le Corps mystique du Christ : 

« Vous n'êtes plus des étrangers, ni des 
hôtes de passage, mais vous êtes concitoyens 
des saints et membres de la famille de 
Dieu. » (1) 

Lx 

Et sera notre lettre pastorale lue dans toutes 
les églises et chapelles de notre diocèse, 
à toutes les messes du dimanche 11 février. 

Donné à Paris, sous notre seing, le sceau de 
nos armes et le contreseing du chancelier de 
notre archevêché, le 25 janvier 1951, en la 
fête de la conversion de saint Paul. 


f MAURICE FELTIN, 
archevêque de Paris. 


() Eph., 1, 19. 


LLC 


Au moment de mettre sous presse, nous arrive 
le fascicule des Acta Apostolieae Sedis, qui publie 
le décret de la S. Congrégation des Rites du 

février, autorisant ad experimentum les Ordi- 
naires locaux, suivant leur prudent jugement, à 
permettre la célébration de la vigile de Pâques 
(bénédiction du feu nouveau, du cierge pascai, 
litanies des Saints, rénovation solennelle des vœux 
du Baptême par le peuple et messe de la vigile) 
suivant un rite renouvelé des traditions les plus 
anciennes. Nous donnerons la traduction complète 
de ce décret dans notre prochain numéro. 
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ANNECY (Mgr Auguste CESBRON) : 
AUCH Mgr Virgile BÉGUIN) : 


a AVIGNON (Mgr Gabriel pe LLOBET) 
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Buaiorales de Carême : 


. Voici une liste des Lettres pastordles de bre 
(1951) de NN. SS. les archevêques et évêques de. : 


FRANCE 


AGEN (Mgr Jean-Marie-Marcel RODIÉ) : « L’infail- 
libilité du Pape ». 

AIRE ET DAX (Mgr Clément-Joseph MATTHIEU) : 

_ « Le problème de l'espérance ». . 

_ AIX (Mgr Charlés de PROVENCHÈRES) : < Consignes 
de vie chrétienne pour l'Année jubilaire ». 

AJACCIO (Mgr Jean-Baptiste-Adrien LLOSsA) : € Les 
grâces du Jubilé universel ». 

ALBI (Mgr Jean- Joseph - Aimé 
« L'Eglise dans notre vie >. 


Moussa RON) | à 


ALGER (Mgr Augustin-Fernand LEYNAUD) + « Le 


Jubilé universel et la grande mission de 1951 >. 
| ANGERS (Mgr Henri-Alexandre CHAPPOULIE) : & La 
sainte Eglise notre Mère contemplée dans la 
lumière de l’Année Sainte ». 
(Mgr Jean-Baptiste 
- & Jésus-Christ, notre Sauveur ». 
« Sainte Jeanne- 


MÉGNIN) : 


Françoise de Chantal ». 
ARRAS (Mgr Victor-Jean PERRIN) 
chrétienne, fruit du Jubilé ». 


: € La sainteté 


-a des droits sur nous ». 
AUTUN Mgr Lucien-Sidroine LEBRUN) .: 
Séminaires >». 


« Les 


: « La grâce 
du Jubilé 1950-1951 >. 


Le < BAYEUX (Mgr François-Marie PicAUD) : « La grâce 


insigne du Jubilé ». 

BAYONNE (Mgr Léon-Albert TERRIER) : 
Carême dans l’Année Sainte ». 

BELLEY (Mgr Marie-Alexis-Amédée MAISONOBE) 
« Le mariage chrétien ». 

_ BESANÇON (Mgr Maurice-Louis 
« L’Euchatistie et nous ». 

BLOIS (Mgr Louis ROBIN) : 
monde entier ». 

BORDEAUX (Mgr Paul RICHAUD) : 
doce ». 

BOURGES (Mgr Joseph LEFEBVRE) 
bilité du mariage ». 

CAHORS (Mgr Paul CHEVRIER) 
la paix ». 

CAMBAAT (Mgr Jean-Arthur CHOLLET) : « Mouve- 
ment général à soutenir pour réaliser les élé- 
ments du retour des âmes à Dieu ». 


« Notre 


DUBOURG)  : 
« Le Jubilé étendu au 
« Le sacer- 
: « L’indissolu- 


: € rene et 


Ru re (Mgr Jean-Joseph PAYS) : « Sur ce 


mot d’ordre : Confiance ! » 

CARTHAGE (Mgr Charles-Albert GOUNOT) : « Péni- 
tence, sanctification et apostolat >. 
CHALONS (Mgr René-Joseph PIÉRARD) 

rapprocher de Dieu ». 

CHAMBERY (Mgr Louis-Marie DE BAZELAIRE DE 
RuPERrE) : « L'éveil des âmes à la vie chré- 
tienne ». 

CHARTRES (Mgr Rodolphe-Octave. HARSCOUET) : 
. « Les exigences de notre foi ». 

CLERMONT - FERRAND (Mgr Gabriel - Emmanuel 
PIGUET) + « L’authentique témoignage du chré- 
‘tien. >. 

CONSTANTINE (Mgr Léon-Etienne DUVAL) : « Pour 
une. plus grande justice sociale ». 

COUTANCES (Mgr Jean GUYOT) « Notre unité 

“dans le Christ ». 

DIGNE (Mgr Cosme-Benjamin JORCIN) : 

 Jubilaire >. 


& Nous 


€ L’Année 


() Ne sont mentionnées que les Lettres pastorales dont 
la rédaction de la SC ETLÉRRANOR catholique a pu avoir 
connaissance. 


€ Documentation Catholique D 


GRENOBLE (Mgr Alexandre CAILLOT) 


<llyaun Dieu qui ; 


METZ (Mgr Joseph HeINrz) : e Rénovation de Îa 


/ MONTPELLIER (Mgr Jean DUPERRAY) : 


| PAMIERS (Mgr Félix GUILLER) 


| PERPIGNAN (Mer He Marie BERNARD) 


DIJON (Mgr Marius-Guillaume SEMBEL) : « LE 
charistie, sacrifice offert par sen Christ à Di 

_ pour.l’humanité ». 

EVREUX (Mgr Alphonse-Paul- _Défiré GAUDRON) : | 

« Le mouvement marial contemporain ». 

FREJUS (Mgr Auguste-Joseph GAUDEL) : « L’an de 
grâce 1951. Don du Père céleste à ses enfants 
pour les mettre sur le chemin du <« grand 
Retour » ; occasion offerte aux âmes de ue 1 
-volonté pour obtenir le « grand Pardon ». 

re Le sens 5 
chrétien ». 

LANGRES (Mgr Louis CHIRON) : & Le Jubilé »:” 

LA. ROCHELLE (Mgr Louis LIAGRE) : « La messe, | 
foyer de charité » 

LAVAL (Mes Mourir anl ROUSSEAU) 
devoirs envers l'Eglise ». É 

LE MANS (Mgr Georges-François-Xavier. GRENTE) : 
« Le Jubilé ». 

LE PUY (Mgr Joseph CHAPPE) 
dogme de l’Assomption ». 
LILLE (S. Em. le cardinal Achille LIÉNART) se Les : 

trésors du chrétien ». | 
LIMOGES (Mgr Louis RasTOUIL) : € Les droits de 
l’homme d’après la raison, l'Evangile et les Encie | 
cliques ». | 
LUCÇON (Mgr Antoine-Marie CAZAUX) : « apôtres 
avec votre évêque ». 
LYON (S. Em. le cardinal Pierre-Marie GERLIER) Æ 
« Le chrétien, ouvrier de la paix ». 
MARSEILLE (Mgr Jean DELAY) : « Les rudes ef 
gences spirituelles du Jubilé ». l 
MEAUX (Mgr Georges-Louis-Camille DEBRAY) . 
si famille chrétienne et les vocations sacerdoe 
ales ». 


€ | 


: & La définition du: 


vie chrétienne par le Jubilé ». 

MONTAUBAN (Mgr Louis DE Cournècrs-p’Usrou) ; 

- « L’Année Sainte dans le diocèse ». 

& Lei 
Jubilé ». 

MOULINS (Mer Clément-Joseph-Edouard JACQUIN) : 
« La famille et le sacerdoce ». 

NANCY (Mgr Marc-Armand LALLIER) : Souffrane. 
et sécurité d'aujourd'hui ». SSSR 

NANTES (Mgr Jean-Joseph VILLEPELET) : 
Jubilé ». À 

NEVERS (Mgr Patrice FLYNN).: « L'importance et 
la pratique des retraites spirituelles ». 

NIMES (Mgr Jean GIRBEAU) e La formatié 
morale des enfants et des adolescents par l’Eu 
charistie ». 

ORAN (Mgr Bertrand LACASTE) 
: Pourquoi ? ». 

ORLEANS (Mgr Jules-Marie HORRCONS ! 
misères, nos espoirs ». 


(4 Lei 


< Un diocèse ? 
« Nos 
: « Le grand mal 
du monde, le péché ». $ o 4 
PARIS (Mgr Maurice FELTIN) « Le sens de 
PEglise ». 3 
: « Le 
dogme de l’Assomption ». 4 
POITIERS (Mgr Edouard - Gabriel MESGUEN € 
Mgr Henri Vion) : « Qu'est-ce que la messe 3 
Les fruits de la messe ». 
QUIMPER (Mgr André FAUVEL) : « La parabole de 
l'enfant prodigue » *: 
REIMS (Mgr Louis-Augustin MARMOTTIN) : « Sun 
saint Jean-Baptiste de La Salle, à l’occasion y 
tricentenaire de sa naissance en 1651 ». 
RODEZ (Mgr Marcel-Marie-Joseph DuBois) : « L 
nécessité et la grandeur de la réparation ». k 
ROUEN (Mgr Joseph-Marie. MARTIN) :. « A la 


| 
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lumière des enseignements du Pape : examen de 
onscience du chrétien ». te 


PTENEUG (Mgr Armand CourELz) : «€ Sur 
02. 7 A 
T-CLAUDE (Mgr Claude FLUSIN) : « La for- 


mation chrétienne de l’enfance ». 
AINT-DIE (Mgr Henri-René BRAULT) : « L’'éduca- 
tion chrétienne des enfants ». EE 
SAINT-FLOUR (Mgr Henri-Marie-Joseph PINSON) : 
} « Soyons prêts |! » 
SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE (Mgr Frédéric Duc) : 
*« Le dimanche chrétien ». 
S. (Mgr Octave-Louis PASQUET) : 
- les chrétiens ». 
SENS (Mgr Frédéric-Edouard-Camille LAMY) : 
… « Qu’apporte à nos âmes la proclamation du 
dogme de l’Assomption ? Comment devons-nous 
y répondre ? » 
SOISSONS (Mgr Pierre-Auguste-Marie DOUILLARD) : 
« L’année jubilaire dans le diocèse >». 
STRASBOURG (Mgr Jean-Julien WEBER) : 
. Jubilé de l’année 1951 ». ù 
TARBES et LOURDES (Mgr Pierre-Marie THÉAS) : 
” « La presse et le cinéma ». 
TARENTAISE (Mgr Auguste JAUFFRÈS) : « L'Eglise 
et la paix ». 
TOULOUSE (S. Em. 
SALIÈGE) +: « Sur l’urgence de vivre vraiment 
en chrétien ». 
TOURS (Mgr Louis-Joseph GAILLARD) : « Mise en 
garde contre certaines déviations plus répandues 
et plus pernicieuses de la pensée contemporaine 
T 


< La paix et 


” concernant l'Eglise, son rôle et son esprit ». 
ULLE (Mgr Amable CHASSAIGNE) : 
| Vierge Marie, reine de la paix ». 
“TROYES (Mgr Julien Le Couépic) : « Sur Margue- 
rite Bourgeoys, béatifiée le 12 novembre 1950 ». 
_ ès (Mgr Camille Pic) : < Marie, éduca- 
ice >». 
VANNES (Mgr Eugène-Joseph-Marie LE BELLFC) 
« Le Jubilé ». 
IVERDUX (Mgr Marie-Paul-Georges PETIT) : & Le 
D _ divorce >. > : 
(VERSAILLES (Mgr Benjamin-Octave RoLAND-Gos- 
} SELIN) « Les fruits de l’Année Sainte ». 
lAumônier inspecteur des Forces françaises en Alle- 
magne et en Autriche, ordinariat des Français 
résidant en Sarre (Mgr Robert PIcARD DE LA VACG- 
} QuERIE) : < Le sens chrétien de l’histoire ». 


$ SUISSE 


(BALE et LUGANO (Mgr François von STRENG) 
| 
C 


< Avec la 


« L’Année de la réconciliation >. 

OIRE (Mgr CAMINADA) : « Le Fils de Dieu ». 
LAUSANNE, GENEVE et FRIBOURG (Mgr FRANÇOIS 
) CHARRIÈRE) « Grandeur et faiblesse de la 
= famille ». 

 SAÏNT-GALL (Mgr Joseph MELLE) « La Vierge 
Du Marie, notre avocate dans les périls de l’heure 
| présente ». 

ISAINT-MAURICE-D'AGAUNE (Mgr Louis HALLER, 
évêque de Bethléem et Abbé de) « Notre 
y espérance ». 

SION (Mgr Victor BIELER) 
HéDieu ». 

TESSIN (Mgr Ange JELMINI, administrateur apos- 
 tolique du) : « À peste, fame et bello, libera nos 
Domine ». 


& + BELGIQUE 


MALINES (S. Em. le cardinal Ernest-Joseph VAN 
| Roy) : « Nos devoirs en face des événements 
+ actuels ». 

BRUGES (Mgr Henri LAMIROY) 

* du dogme de l’Assomption >». 
AND (Mgr Charles CALLEWAERT) 

-la paix du monde ». 

LIEGE (Mgr Louis-Joseph KERKHOFS) 
* de prière et de pénitence ». 


« La présence de 


: & La signification 


€ La foi et 


: « Une année 


= Actes de 


< Le: 


le cardinal Jules-Géraud . 
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l'épiscopat = 


NAMUR (Mgr André-Marie CHARUE) : « La foi ». 
TOURNAI (Mgr Carlos HIMMER) : « Jésus, prince 
de la paix ». | a 


ANGLETERRE 
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WESTMINSTER (S. Em. le cardinal Sert 


GRIFFIN) : « Pénitence et prière pour obtenir Îles 
fruits de l’Année Sainte ». 
SOUTHWARK (Mgr Cyril CowpERoy) : « La place 
de la pénitence en 1951 ». : 


Manifeste de « Pax Christi > 


Pax Christi est un mouvement international 


pour la paix. Approuvé et encouragé par la hié- = . 


rarchie catholique. En dehors et au-dessus de 
tout parti et de toute tendance politique. 


. Pax Christi est actuellement représenté dans é 


dix nations. Le président international 


S. Exc. Mgr Feltin. 


est 


Ses buts sont : la prière pour la paix, l'étude 


des problèmes de la paix et la diffusion des ensei- 
gnements de l'Eglise, l'action concrète par les 
échanges et les rencontres en faveur du rappro- 
chement des classes, des nations et des races. = 
Tout adhérent de Pax Christi s’ergagke à prier 
tous les jours pour la paix et à favoriser au 
maximum les buts énoncés ci-dessus (1). Voici le 
manifeste de Pax Christi pour 1951. 


Au milieu de ce siècle, époque de changement 


et de renouveau, décisive pour Pavenir de l'huma- 


[a 


nité, les peuples, les races et les nations tremblent 


dans une angoisse sans mesure devant la menace. 
d’une guerre plus effroyable, par son étendue, par 


son caractère total et par la puissance des engins 
de mort, que toutes les crises subies jusqu’à présent 
dans l'espèce humaïne. 


Les chrétiens participent à cette angoisse ; ils 


la portent en eux comme toutes les misères de 
tous les hommes. Ils ne peuvent rester indifférents 
devant la perspective d’une guerre qui risquerait 
d’anéantir la civilisation, de ruiner pour longtemps 
les valeurs morales, d’affaiblir démesurément la 
vie religieuse et de pourrir pour des siècles l’his- 
toire de l’humanité en marche vers son Créateur. 


Ne sont-ils pas les fils du Père de tous les 


hommes et les frères du Christ, Prince de la paix ? 
Ne sont-ils pas les dépositaires et les témoins de 
l'Amour, seule cause effective de la paix ? 


Et les catholiques ne portent-ils pas leur beau 


nom, qui signifie universel ? N'ont-ils pas été 
maintes fois invités par les Papes et par toute 
la hiérarchie ecclésiastique à un travail obstiné 
et efficace pour la paix du Christ dans le règne 
du Christ ?.…. 

A ces consignes, à ces besoins, à cette mission, 
à cette vocation veut répondre Pax Christi, union 
de prière, de pensée et d'action pour la paix du 
monde, approuvée et encouragée par l'Eglise. 

Les hommes ne connaîtront pas la paix — cette 
paix que le monde ne peut donner — s'ils ne la 
demandent, par la prière, au Dieu Auteur de toute 
paix. Pax Christi entend promouvoir une crois- 
sade de prières pour la paix. | 


sympathisant en versant uñe 
somme, si minime soit-elle, destinée à soutenir cet effort. 
On devient membre adhérent en versant une cotisation 
minimum de 250 francs qui donne droit au service du 
bulletin. S’adresser au Secrétariat national français ;\: 
32, rue Barbet de Jouy, Paris IVe, C. c. p. Raymond 
Fageot, Paris 38-863, 


(1) On devient membre 


Le: 


Ms 
Fr 


‘re 


À 
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Les hommes ne connaîtront pas la paix s’ils en 
cherchent les règles ailleurs que dans l’enseigne- 
ment du Christ, Prince de la paix, tel que le 
transmet fidèlement l'Eglise. Pax Christi veut dif- 
fuser dans les foules la pensée chrétienne pour la 
paix. Il veut, par l'étude, enrichir et faire pro- 
gresser cette pensée en l’adaptant aux nécessités 
présentes. ; 

Les hommes ne connaîtront pas la paix s'ils 
n’agissent pas, s'ils ne risquent pas, s'ils ne 
souffrent pas généreusement pour la paix sous la 
conduite de l’Esprit-Saint, Esprit de lumière, de 
force et de paix. Pax Christi veut grouper les chré- 
tiens pour une action immédiate, pratique et effi- 
cace en faveur de la paix. | 
_ Catholiques de France, Pax Christi vous appelle. 


Autour des travaux de la Commission 
pour l'étude des problèmes scolaires :: 
(Suite) à 


Autour de la troisième séance de travail 
de la Commission 


Le 6 novembre, ja Commission pour l'étude des 
problèmes scolaires a tenu, au ministère de l’Edu- 
cation nationale, sa troisième séance. La Croix du 
8 décembre en a rendu compte en ces termes : 


Elle (la Commission) a étudié les rapports de 
deux experts, M. Pimienta, pour l’enseignement 
public, et M. Poirier, pour l’enseignement privé. 

Une discussion s’est ensuite ouverte, et la Com- 
mission a décidé notamment de réunir certains 
documents complémentaires, parmi lesquels des 
cartes géographiques scolaires, indiquant la répar- 
tition de l’enseignement public et privé, une sta- 
tistique sur l’enseignement privé confessionnel et 
non confessionnel. 

Elle a, d'autre part, réclamé une statistique sur 
es titres universitaires des membres de l’enseigne- 
ment privé, ainsi qu’un rapport sur les conditions 
financières du fonctionnement de l’enseignement 
libre, le payement du personnel et le prix de 
revient de chaque élève. 


Sur le rapport de M. Poirier, dont il est question 
dans linformation qu’on vient de lire, le Monde 
du 14 décembre 1950 à donné l’analyse que voici:: 


Après un préambule historique et une partie 
juridique, le rapport de M. Poirier, inspecteur 
général, expose la structure administrative de Pen- 


(1) Voir D. C. du 25 février 1951, col. 211. 
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. gations impérieuses envers chacun de vos frères; 


ms 


Si vous vous sentez responsables de la paix . 
monde ; si vous comprenez que votre qualité 
chrétiens et de catholiques vous impose des obli- 


si vous êtes décidés à suivre les ordres du Pape, 
et de la hiérarchie, qui vous exhortent à l'œuvre! 
pacifique ; si vous voulez mériter le ‘bonheur! 
promis par l'Evangile aux faiseurs de paix, venez! 
à Pax Christi. 

Ensemble nous chercherons la paix ; ensemble 
nous travaillerons pour la paix ; ensemble nous! 
souffrirons et, s’il le faut, nous donnerons notre! 
vie pour la paix. 


Pour la paix du Christ dans le règne du Christ. | 
Pax Christi in regno Christi ! 
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QUESTIONS ACTUELLE 


_ Pour la justice scolaire’ 


seignement libre. Le système est profondémen 
décentralisé. Il existe bien à Paris une directio 
générale de l’enseignement libre, mais elle est loi 
d’avoir l'importance d’un ministère. En réalité 
l’évêque reste le maître dans son diocèse, et. 
lien qui l’unit au directeur est moins de hé 
rarchie que de personne, 

M. Poirier en vient ensuite aux Congrégations 
Ici, nous ne sommes plus en face de collectivité 
décentralisées, mais bien plutôt autonomes. 

Et le rapporteur conclut sur ce point que « cett. 
double autonomie des diocèses et des Congrégai 
tions » n’est, en fin de compte, qu’un « facteul 
de désordre ». L’inégalité de la répartition de 
écoles en est, d’ailleurs, le reflet, 

Cette inégalité, constate le rapport, se retrouv 
également dans les effectifs des élèves, très impon 
tants dans certains départements, mais presqu 
nuls ailleurs, comme dans l'Aube, qui n’en | 
pas 800. ee 4 

M. Poirier affirme brièvement que la qualité 
l’enseignement libre est en progrès. Quant à l’on 
ganisation financière, il la passe sous silence, € 
la Commission a demandé sur ce point un co 
plément d’information. | 

Le rapporteur constate enfin une diminution dé 
effectifs dans l’enseignement primaire (9100 
contre 4227 000 dans les écoles publiques), ain 
que dans les écoles secondaires (308 000 conti 
412 000 à l'Etat, alors que les deux enseignement 
étaient à égalité en 1944). | 

« Il est incontestable, conclut le rapport, qu! 
dans certaines régions, les effectifs de l'enseignal 
ment libre sont grossis ou maintenus par la coi 
trainte morale. Cette contrainte ne provient ni 
la direction générale de l’enseignement libre. 


Mae 5 


élé 
prouvent, — qui interprètent certain article du 
e canonique et certaine Encyclique de Pie XI, 
non comme une recommandation pour les parents 
chrétiens d'envoyer leurs enfants à l’école libre, 
mais comme une interdiction pour ces parents, 
sous les plus graves peines spirituelles, d'envoyer 
leurs enfants à l’école publique. » 

» Un apaisement est nécessaire, estime M. Poirier, 
sinon <« les efforts de la Commission risqueraient 
de rester stériles ». 


» 

Cette troisième séance devait être suivie, quatre 
jours plus tard, d'un « rassemblement régional », 
A Rennes « pour la défense de l’école laïque >. 
Dans son numéro du 9 décembre, Franc-Tireur l'a 
annoncé en ces termes : 


- Quoi qu’en pensent Mgr Cazaux et ses amis, les 
départements de l'Ouest sont loin d’être seulement 
réservés aux manifestations et aux activités parti- 
culières des chouans attardés. 

L'école laïque y est en butte, on le sait, à de 
multiples brimades, qui vont depuis les démons- 
-trations hystériques de quelques fanatiques jus- 
qu'aux pressions les plus odieuses sur les parents. 

Au cours d’une récente: déclaration, M. Paul- 
Boncour faisait état du « recrutement » des écoles 
privées. Rappelons-lui donc en passant qu'il ne 

ut ignorer dans quelles conditions, bien souvent, 
es familles paysannes des départements de l'Ouest 
Sont contraintes de fournir des « recrues > 
Venseignement confessionnel. Cependant, en Bre- 
tagne aussi, et malgré tout, l’école républicaine 
compte des amis — et les organisations laïques 
17 sont peut-être encore plus vivaces qu'ailleurs. 

Cest ce que montrera le grand rassemblement 
régional organisé dimanche après-midi, à Rennes, 
- par le Comité permanent de défense laïque. Au 
> cours de cette manifestation, Roger Labrusse, pré- 
‘sident de la Fédération nationale des Conseils de 

parents d'élèves ; Clément Durant, secrétaire 
général de la F. E. N. et notre ami Albert Bayet, 
président de la Ligue de l’enseignement, prendront 

_ Ja parole. 

L Ce sera la première grande démonstration 

| publique de ce genre, et pas la dernière. Elle rap- 
pellera à la Commission d’études des problèmes 
scolaires que les amis de l’école, plus soucieux 
d'éducation que de combinaisons électorales, ne 
laisseront pas porter atteinte à un principe qui 
permet à tous les enfants de recevoir un enseligne- 
ment réellement libre. 

E 

| 

| 

| 


Voici maintenant le compte rendu de cette mañi- 

festation, tel que l’a donné le même journal dans 

» son numéro du 11 décembre, sous la signature de 
- son envoyé spécial, Marcel Rousseau 


Ils étaient bien 10 000, cet après-midi, massés 
sous les halles de la place des Lices, à Rennes, 
à avoir répondu à Jappel du Comité permanent 
| de la France laïque. 
> : Venus de tous les départements de l’Ouest, ils 
h étaient là pour répondre aux attaques menées 
contre l’école républicaine, pour témoigner que, 
dans cette région aussi, l’attachement à la laïcité 
| est solide et ne s’affaiblit pas, bien au contraire, 
__ malgré les pressions de toutes sortes. Au moment 
où la menace se fait particulièrement grave, où, 
… par le truchement d’une Commission d'étude des 
« problèmes scolaires », on semble vouloir remettre 
en cause le principe de base de notre enseignement, 
… ji] était bon que cette manifestation ait lieu. 
à Bien sûr, nos chouans ne manqueront pas de 
u chicaner. sur l’ampleur de cette démonstration et 


x 
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vons dire déjà combien cet apaisant rassemble- 
ment tranchait par sa dignité et son calme avec 
certaines exhibitions que nous avons connues tant 
à La Grand’Combe que du côté de Cholet, sous 


de parler de DA dépassées, mais nous pou- 
J 


la houlette de Mgr Cazaux ou de quelques autres. … 


Des otages. 


Aussi bien, de quoi s’agissait-il ? Les orateurs, 
qui se succédèrent à la tribune l’affirmeront avec 
force : exiger simplement le respect, l'égalité, et 
ne pas permettre qu’il soit porté atteinte à un 
principe qui a établi la paix scolaire en France, 
quoi qu’en pensent une poignée de trublions. 

Clément Durand, du Syndicat national des ins- 
tituteurs, commence He rappeler fort opportuné- 
ment, qu’il est faux de prétendre que l’école con- 
fessionnelle développe son recrutement. Bien au 
contraire, on assiste à une continuelle progression 
des effectifs de l’école laïque, et, après avoir 
montré que le but réel de la fameuse Commission 
est de saper l’école républicaine, le représentant 


du S..N. L s’écrie à l'adresse des personnalités 


laïques qui y siègent : 

—— Vous n’avez plus rien à y faire, vous ne 
pouvez être que des otages, vous devez vous en 
retirer immédiatement, . 

Après lui, Roger Labrusse, président de la Fédé- 
ration nationale des Conseils de parents d'élèves 
des écoles laïques, montre le singulier paradoxe 
qui préside aux travaux de ladite Commission : 

_— Comment ! s’exclame-t-il, on se propose de 
subventionner l’enseignement confessionnel et, 
dans le même temps, 35 000 de nos écoles fonc- 
tionnent dans un état de délabrement scandaleux ! 


La manœuvre cléricale. 


S'agit-il de liberté ? En ‘aucune façon, il s’agit 
bien plus de donner les moyens aux cléricaux de 
parvenir à un monopole à leur profit. 


de la Fédération de - l'Education nationale. Il 
insiste également sur le fait que l’octroi de subven- 
tions va précisément à l’encontre du principe tra- 
ditionnel de lindépendance de l’Université. 

— Enfin, déclare-t-il, après avoir rappelé les 


titution de cette Commission, la liberté de con- 
science de l'enfant ne saurait être le prix d'un. 
marchandage électoral. 

Notre ami Albert Bayet clôturera ce meeting en 
montrant toute la valeur de notre idéal laïque, 
idéal qui unit dans la diversité des tendances, qui 
ouvre le chemin de l’avenir, idéal respectueux des 
droits de l’enfant, qui lui permet de devenir, un 
homme libre. 


mettre fin aux travaux d’une Commission qui a 
déja sombré dans le ridicule, comme le remar- 
quait un -orateur, ou veut-on continuer à rallumer 
la division autour de l'enfance contre l’enfance ? 

Les 10000 manifestants de Rennes, les 
10000 représentants des laïques de l'Ouest, 
groupés autour du Comité national permanent de 
défense laïque, ont lacé le premier cri d'alarme. 

Ecoutez-les, citoyen Paul-Boncour, et yrecon- 
naissez honnêtement que cette Commission n’a 
pas lieu d’exister. Ecoutez-les aussi, Messieurs les 


lution, prononcez la dissolution de la Commission 
dite « d'étude des problèmes scolaires ». 


Franc-Tireur, dans sa hâte de nous montrer une 
imposante manifestation de masse, oublie de nous 
dire qu'elle fut précédée de la réunion du Conseil 
général de la Ligue française de l’enseignement. 
L’aube et le Figaro, de la même date, sont plus 
objectifs et plus impartiaux. 

Les commentaires de l'aube sont précédés de ce 
titre : « Reniant ses propositions de 1949, la Ligue 


C’est ce que montre Adrien Lavergne, secrétaire. 


tractations politiciennes qui ont précédé la cons- 


Alors, va-t-on se décider maintenant, à Paris 4 


ministres, et comme vous le demande leur réso-, 


DOD e 


L 


de enseignement se livre à des attaques sectaires 
_ contre la Commission scolaire ». Les voici : 


& Cette Commission est un expédient qui a assez 
- duré », a déclaré hier, à Rennes, M. Albert Bayet, 
visant la Commission d’étude des problèmes sco- 
Ar lairess 
_ Ce thème agressif fut d’ailleurs l’essentiel qu 
7 Conseil général de la Ligue française de l’ensei- 
Bguement et de la réunion publique qui suivit. 
On ne manquera pas de regretter cette agita- 
tion sectaire — unilatérale, il faut le souligner 
— qui cherche à influer sur les travaux de ladite 
. Commission qui, pourtant, paraît assez bien 
répondre au vœu que. M. Bayet exprimait ainsi 
_ dans sa lettre de novembre 1949 à M. Bidault 
ê & La Ligue offre de prendre part à un grand 
débat auquel seraient conviés les représentants 
qualifiés de l’enseignement privé, et dont le gou- 
vernement prendrait l'initiative. »- 
Il est vrai que la « Ligue » s’est dérohée... 
: On voudrait être sûr qu'aucune arrière-pensée 
politique n’est venue inspirer une attitude de divi- 
sion caractérisée par des termes comme : le pro- 
blème des subventions, « qui ne s’est Fate que 
sous l’occupation étrangère et par le fait d’un 
gouvernement aux ordres de l’ennemi, ne se pose 
_ Pas pour les républicains >» — le Conseil général 
« autorise le bureau à provoquer la constitution 
d’une Commission chargée d'élaborer un projet de 
nationalisation » de l’enseignement — le bureau 
k des parents d’élèves « réaffirme son hostilité à la 
- . Commission, née dans un climat de compromis 
politique », — il s’adresse « au sens civique du 
président et des membres de la Commission pour 
qu’ils aient le geste de proposer la dissolution de 
la Commission », etc. 
I y a là une violence et une volonté de pres- 
sion sur un organisme impartial (sa composition 
le démontre), qui ne peuvent qu'inquiéter tous 
ceux qui se sont donné pour mission de libérer 
notre pays de divisions artificielles, 
Énaux seuls 
. i publique. 


EXT 


_ Le Figaro signale et critique en ces termes « la 
campagne contre la Commission de réforme sco- 
laire » : 


_. Le Conseil général. de la Ligue de l’enseignement, 
dans la motion qu’il a adoptée à l'issue de ses 
travaux, « réaffirme son hostilité à la Commission 


climat de compromis politique ». 

À Rennes, d’autre part, M. Albert Bayet, au 
cours d’une réunion organisée par le «€ cartel 
d'action laïque », a demandé aux amis de l’école 
publique de quitter la Gommission, 

L’intransigeance demeure donc le mot d’ordre 
de certains défenseurs de l’école publique, qui 
semblent confondre cette défense avec la lutte 
_. contre l’enseignement privé, 

Quant à la Croix, elle constate sans étonnement, 
| RE dans son numéro du 12 décembre, que « le cartel 
tee d'action laïque est contre Ja Commission scolaire, 
“ Mais pour la nationalisation de l’enseignement ». 

Et elle fait suivre ce titre de ce texte : 


Une réunion, présidée par M. Albert Bayet, a 
clôturé, dimanche après-midi, à Rennes, les assises 
.du Conseil général de la: Ligue française de l’en- 
seignement, 

- Prenant la parole, M. Albert Bayet à notamment 
déclaré : 

& Nous nous levons pour défendre l’école 
publique. Notre nombre prouve notre force, la 
dignité de notre rassemblement est l'expression de 
la puissance calme de la raison, Nous sommes les 
hommes de la paix scolaire et“de la paix 
humaine, » 

Parlant de la Commission créée en vue de 
l'étude des questions scolaires, l’orateur a déclaré 
w’avoir pu y participer « 


« Documentation Cat 


profitables . 
ennemis du régime et de la paix. 


dite d’étude des problèmes scolaires, née dans un. 


sans renier tout le passé ! 


a te, Meet 
olique » = 


D RÈRE 
RE 


de l’Université ». « Cette Commission, a- 
est un expédient qui a assez duré. » M... 
en conclusion, a demandé aux amis de l’éc 
publique qui. participaient aux travaux de la Co 
mission de la quitter, Puis il a exposé les dan 

que faisait naître, selon lui, le pluralisme scolair 
qui, en pes des enfants dans quatre, cinq ou 
six écoles diverses, mais également totalitaires, | 
mettrait en péril l’unité française. 26 | 


ÿ 


# 


+2 & 
Tout cela n’est pas bien neuf. Et quand les 
“membres du Cartel d'action laïque décrètent que 


« l’école laïque est l’école de, tous les Fran ais & 
et que les enfants des catholiques y sont chez 
eux », C’est une mauvaise plaisanterie, et je ne 
puis croire que ces défenseurs de l'idéal laïque 
parlent sérieusement. Ont-ils à tout le moins 
demandé l'avis des parents catholiques ? à 
Ces congressistes ne redoutent rien tant « ue 
d'introduire en France, par le pluralisme scolaire, | 
le totalitarisme dans la mation, On à toujours 
cru et vu jusqu'ici que le meilleur antidote au 
totalitarisme était le pluralisme. Cette nationalisaz | 
tion de l’enseignement, élaborée par les seuls repré- :- 
sentants des quatre « grandes » organisations ss 
laïques, et dont M. Bayet est le protagoniste, n’est- - 
elle pas une voie bien plus directe vers le totali- - 
tarisme ? Maïs on est déjà totalitaire quand on) 
refuse le droit de parler à ceux qui ne sont pas 
de votre avis, ne font pas partie des quatre : 
« grandes ». # 
e bureau à estimé enfin que s’il est une étude : 
d’une réforme scolaire à entreprendre, ce ne peut L 
être que sur la base du principe osé au départ, , 
de l’unité définitive de l’école ane dans le 
cadre de la RU totale et de la laïcité absolue, 
de façon à réaliser enfin une seule école nationale, | 
sociale et meutre. “Æ 
… Et les congressistes allèrent boire un vin 
d'honneur, dans la tranquille conscience d’avoir : 
fait leur devoir de membres du cartel d'action 
laïque et d'avoir sauvé la République, la liberté, 
la justice et la paix scolaire. È 
Les leurs. Maïs non pas celles de tous les Frañ- 
çais. 


La France Catholique, dans son numéro du 
15 décembre, sous le titre « Albert Bayet, 
à Rennes », flétrit à son tour, par un billet 
signé J. F., le sectarisme provocateur du cartel 
d'action laïque : 


. Après une semaine d’agitation, dont les jour- : 
naux ont pu dire qu’elle avait été une véritable ! 
« guerre d'affiches >», M. Albert Bayet a présidé, 
dimanche, à Rennes, la clôture du Conseil général 
de la Ligue française de l’enseignement, : 

Si nous avions la tournure d'esprit dont on 
témoigne en ce moment autour de M. Bayet, nous | 
dirions que le seul choix de Rennes, pour tenir : 
ce Conseil, au centre de l’Ouest catholique, où le : 
problème de l’enseignement prend sa plus grande | 
vivacité, est une provocation. Ë $ 

Mais ce qu’on a dit au Conseil de la Ligue de 
l’enseignement, ce n’est pas nous qui lui prêtons 
un sens. Cela en à un, et clair. Quand M. Bayet 
déclare, comme ïil l’a fait : « Nous nous levons 
pour défendre l’école publique », c’est qu'elle est 
attaquée. Alors, nous demandons à M. Bayet |: 


Qui à attaqué l’école publique ? Et quand ? 

Quand M. Bayet déclare : « Notre nombre 
prouve notre force » et exalte, dans la «€ dignité | 
du rassemblement » de la Ligue de l’enseignement, 
l’expression d’une < puissance calme » (celle de 
la raison), ne sommes-nous pas à deux doigts de 
la menace ? Et ici.encore nous disons : qui la pro- 
fère, cette menace ? | 

Maïs voici plus grave. Evoquant la Commission | 
mixte parlementaire et universitaire créée pour 
létude des problèmes de l’école, M. Bayet la qua- 
lifie d’expédient, et affirme qwelle a assez duré. | 

Qui donc | 


a nommé cette Commission, sinon le 


\ “ 
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\ 9 % È Te 
juvernement légal de la France, un Cabinet main- 
u en place par la majorité du Parlement ? Et 
ue lui oppose M. Bayet, sinon la volonté d’une 
raction de la nation ? (lei encore, si nous parlions 
mme on fait chez M. Bayet, nous dirions : la 
zolonté d’une faction.) 
- Cette fraction — ou cette faction — n’est pas 
corps enseignant dans son ensemble ; celui qui 
Scrit ces lignes le connaît trop bien : il lui a 
partenu et lui appartient encore de cœur. Eh 
jien ! cette fraction d’une fraction du pays 
ide, fixe des limites aux lois à venir : € Sal 
st une étude d’une réforme scolaire à entre- 
rendre, ce ne peut être (affirme-t-elle) que sur 
à base du principe posé au départ de l'unité 
définitive de l’école publique, dans le cadre de la 
sratuité totale et de la laïcité absolue, de façon 
à réaliser enfin une seule école nationale, sociale 
neutre. » 
Nous connaissons les tractations qui se mènent 
on ce moment pour jeter le problème scolaire 
comme un diviseur entre les Français. La position 
rise par le Conseil de la Ligue de l’enseignement 
montre à tous les yeux d’où vient l’attaque, qui 
fuse la paix et qui veut utiliser un moment de 
difficultés politiques graves dans la vie française 
au service d'intérêts partisans. ë 
"sil fallait un exemple de la hauteur d'esprit 


avec laquelle cette campagne est menée, nous le 
rouverions aisément dans ces deux lettres 
ouvertes que vient de publier le dernier numéro 


de la Revue socialiste, et où l’on affirme que «€ si 
glise française s'affirme comme la partie d’une 
Eglise universelle. l'Etat n’a pas à tenir compte 
de cet aspect ». Où l’on affirme aussi que € l'en- 
nemi - des catholiques. cest l'émancipation 
humaine », que l'Eglise « est nécessairement dog- 
matique et, par là, intolérante », et qu’elle est 
un péril terrible et peut-être mortel ». És 
Sra est le ton, telle est la nuance de la « neu- 
fralité dans laquelle les amis de M. Bayet 
souhaitent enfermer les enfants catholiques à 
Le l’école unique ». 


: Mais ces derniers ne sont pas disposés à se 


courber sous l'intolérance d’où qu'elle vienne. Les 
associations de parents d'élèves de l’enseignement 
libre de Bretagne en fournissent, une fois de plus, 
Ja preuve. Le 8 décembre, elles ont remis à la 
presse une déclaration, qu’elles ont aifichée en 
réponse à l'accusation dont elles ont été l’objet 
de la part des militants de groupements laïques. 
! Ceux-ci, dans divers écrits, avaient assimilé les 
Lrevendications des partisans de l’école libre à des 
inanifestations contre l’école laïque. Le commu- 
niqué déclare : 

L'existence de l’école libre ne peut menacer celle 
Ge l’école laïque. Seuls les pays totalitaires ont 
imposé le monopole de l’enseignement, enlevant 
aux parents le droit fondamental de donner à leurs 
enfants l’éducation de leur choix. Parce que nous 


# 


he sommes pas en régime totalitaire, 


nous deman- 
droit soit assuré à tous. Il ne l’est 


dons que ce tous. 
pas tant que nous n’avons pas la justice. Tous les 
ayant les mêmes impôts ont 
également droit à la part qui leur revient pour 
faire instruire leurs enfants. Nous ne demandons 
* pas que les autres soient privés de leur part, nous 


réclamons la nôtre. 


parents de France 


| 
| 
| 
| 


Le Comité d’action pour la liberté scolaire (C. A. 
-L. S.) des quatorze départements de l'Ouest se 
montre encore plus pressant. Dans une lettre 
- adressée à leurs parlementaires et dont la presse 
a signalé les grandes lignes (voir le Monde, le 
» Figaro du 12 décembre et la Croix du 13), ils se 
félicitent de la création de la Commission scolaire, 

ont fait partie le bâtonnier Laguette, président de 
‘ce Comité, et ils soulignent également la nécessité 
d'obtenir « une solution rapide ». « Nos maîtres 
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ne peuvent plus attendre », affirme la lettre qui 


demande ces mesures provisoires : 

1° que soit inscrit au prochain budget un crédit 
de plusieurs milliards en faveur des maîtres de nos 
écoles privées ; ; 

2° que soient rétablies les bourses d'Etat en 
faveur des élèves de nos enseignements secondaires. 
(un décret les a supprimées, un décret peut les 
rétablir) ; 

3° que le droit soit enfin rendu aux communes €t 
aux départements de subventionner les écoles pri- 
maires privées. 


Autour de la quatrième séance de travail 


de la Commission 


Sur cette quatrième séance, qui s’est tenue le 
13 décembre, {a Croix du 15 décembre nous a 


apporté l'information suivante : | 6 


La Commission a tout d’abord décidé d'entendre 
des représentants dés départements et des terri- 
toires d’outre-mer. à 

Elle a ensuite décidé qu’une enquête serait-effec- 
tuée pour vérifier l’assertion d’un de ses membres, 
relative à des pressions qui seraient exercées par 
des professeurs de l’enseignement libre auprès des 
familles, afin que les enfants ne fréquentent que 
ces établissements (1), Nous serions heureux de 
savoir si on vérifiera également quelles pressions : 


sont exercées dans un autre sens par les adver- 


saires de l’enseignement chrétien. 

D'autre part, la Commission a reconnu qwactuel- 
lement les villes et les communes ne peuvent plus 
assumer leur part de dépenses dans la construction 
et l’entretien des établissements scolaires, partici- 
pation qui s'élevait à environ 50 %. 

Elle a envisagé une modification de l’article 72 
de la loi Falloux sur l’enseignement (2). 


Le Monde, dé la même date, a ajouté ces préci- 
sions : 


Au cours de sa séance d'hier, la Commission 
scolaire n’a pu entendre, comme le prévoyait son 
ordre du jour, les représentants du personnel 
enseignant — inspecteur d’Académie, inspecteur 
primaire, proviseur, directeur d’Ecole normale, 
Ceux-ci se sont excusés : leurs réponses n’appa-. 
raissent pas, d’ailleurs, comme des fins de non 
recevoir. La Commission a cependant poursuivi 
ses travaux d’information en entendant trois ins- 
pecteurs honoraires. 

M. Besnier, ancien inspecteur primaire en Bre- 
tagne et à Paris, a notamment dénoncé « la pres-. 
sion exercée par certains professeurs de l’ensei- 
gnement libre auprès des familles, afin que les 
enfants ne fréquentent pas d’autres établisse- 
ments ». La Commission a décidé d’entreprendre 
une enquête sur ce sujet. 

M. Pechard, inspecteur général honoraire, a fait 
ensuite un exposé sur la situation des locaux sco- 
laires dans l’enseignement public, et souligné 
l'ampleur des besoins, notamment dans le second 
degré. Quant à M. Barbier, inspecteur général 
honoraire, lui aussi, il a motamment exposé la 
nécessité, selon lui, de supprimer les dialectes 
dans les classes primaires, afin de maintenir l’unité 
de la langue française, 


Signalons encore le billet que J.-F. Brisson publie 
sous le titre : « Diversité scolaire et unité natio- 
nale », dans le,Figaro des 16-17 décembre : 


(1 11 s’agit des assertions du rapport Poirier présenté : 


à la séance du 6 novembre. Voir supra, col. 279. 
2) Note de la rédaction. Voici le texte de cet article : 
es lycées sont fondés et entretenus par l'Etat, avec le 
concours des départements et des villes. Les collèges com- 
munaux sont fondés et entretenus par les communes. Ils 
peuvent être subventionnés par l'Etat. 
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La Ligue de l’enseignement, le Cartel d'action 
laïque, divers groupements pour la défense de 
l’école publique, plusieurs syndficats ont lancé 
récemment des attaques contre la Commission 
« dite » d'étude des problèmes scolaires, coupable, 
selon ces organismes, d’être née « dans un climat 
de compromis politique ». 

C'était marquer ‘sans ambiguité le maintien de 


-. l’attitude intransigeante qui interdit toute solu- 


tion du problème irritant des deux écoles. 

Les partisans du monopole de l’enseignement 
peuvent, certes, de leur côté, invoquer les abus 
fréquemment signalés dans l’Ouest, où la force 
est du côté de l’école privée. Les pressions exercées 
par certains propriétaires sur leurs employés, l’ac- 
tion de certains membres du clergé qui menacent 
de graves peines spirituelles les parents dont les 
enfants sont confiés à l’école publique, prouvent 
que le sectarisme sévit bien dans les deux camps. 

Mais il existe entre l’attitude des antagonistes 
une différence. Chez les défenseurs de l’enseigne- 
ment privé, l’intransigeance vient d’ € en bas », 
elle est le fait d’un nombre d’ailleurs limité d’usa- 
-gers ; chez les défenseurs de lPécole publique, il 
semble, au contraire, que l’intransigeance vienne 
d’ « en haut ». 

Le rapport de l'inspecteur général Poirier, com- 
muniqué récemment à la Commission de réforme 
scolaire, faisait état de la parfaite correction de 
la direction générale de l’enseignement libre et des 
Congrégations à l’égard de l’administration, 

Chez les « laïques », en revanche, ce sont, 
semble-t-il, les leaders qui s'efforcent d’entraîner 
leurs troupes à l’action vigilante et même offen- 
sive ; mais ils utilisent parfois de mauvais argu- 
ments, tels que celui du « système de division 
qui, en parquant les enfants dans des écoles 
catholiques, protestantes, israélites, communistes, 
socialistes, radicales, conservatrices, mettrait en 
péril l’unité nationale ». 

Ent le monopole et les écoles de partis, il 
existe sans doute une juste mesure ; quant au 
< système de division » invoqué, il rappelle étran- 
gement le raisonnement des misogynes, qui 
voyaient dans le vote des femmes un ferment de 
discorde familiale. 

A notre connaissance, il n’y a encore qu’un seul 
cas de divorce pour divergence politique à l’occa- 
sion d'élections municipales. 


Ce billet, discutable en certaines de ses alléga- 


. tions, devait attirer des protestations. Son auteur 


lui-même nous en entretient dans Le Figaro des 
23-24 décembre, sous le titre : « D’abord_ créer un 
climat d’apaisement » 


L’article que nous avons consacré la semaine 
passée au problème de la diversité scolaire et de 
Funité nationale nous a valu un abondant cour- 
rier provenant des départements de l’Ouest. 

M. Charles Bagot, président du Conseil d’admi- 
nistration de l’Union de Bretagne des A. P. E. L,. 
nous écrit notamment 

< Pouvez-vous sérieusement penser que les 
65 009 familles qui, dans les départements d’Ille- 
et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Finistère et Morbihan, 
adhèrent à nos À. P. E. L., confient leurs enfants 
à l’enseignement libre, sous la pression des pro- 
priétaires et du clergé ? 

Avez-vous eu, avant de publier cet article, des 
preuves de pression exercée par les propriétaires 
de l'Ouest ? 

En ce qui concerne le clergé, nos lecteurs catho- 
liques seront sans doute assez surpris de vous 
voir l’accuser de sectarisme, parce qu’il rappelle, 
après le Pape et les évêques, que le devoir strict 
des familles chrétiennes est de confier leurs 
enfants à des écoles chrétiennes, sauf € impossi- 
sibilité matérielle >» ou « motif légitime », comme 
le rappelle la déclaration des cardinaux et arche- 
vêques de France, publiée après leur Assemblée 
gérérale d’avril 1949. 

Nous ne sommes ni des intransigeants ni des 
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sectaires ; nous ne menaçons pas la liber 
autres, nous la demandons simplement pou 
comme pour eux. : À 

La force que vous dites être dans l'Ouest, 
côté de l’école privée, n’est pas celle e 7 
laissez croire : elle est faite simplement des 
fices que nous consentons pour avoir le droit d 
faire instruire nos enfants dans des écoles où } 
principes chrétiens sont enseignés. » & 


# Î 


Nous n’avons jamais pensé, en effet, quel} 
65 000 familles des quatre départements breto 
qui confient leurs enfants aux écoles paroissial 
le fassent sous la contrainte. Nous avons seulem 
fait allusion -à certains abus dont nous précisio 
w’ils étaient en nombre restreint, mais qui m 
étaient pas moins utilisés comme armes con 
l’enseignement privé par ses adversaires. t 

Nous savons également que l’école privée 
subsiste que grâce aux sacrifices spontanés. 
nombreuses familles. 5 
M. Lizop précisait récemment devant la Co 
mission de réforme scolaire que si tous les élèvh 
de l’enseignement libre étaient pris en charge” 
VPEtat, la dépense supplémentaire pour cles 
serait de l’ordre de 31 milliards. | 


es A 


Mais ler défenseurs de l’école privée ne doive 
pas perdre de vue que le temps travaille conti! 
eux. Le statu quo signifie la mort lente de nom 
breux établissements incapables de supporter ind 
finiment des charges toujours plus lourdes. 

Dans ces conditions, une politique d’apaisemer 
sans laquelle aucune diseussion n’est possible, 
la seule politique d'efficacité. ; 


Autour de la cinquième séance de tra 
de la Commission | 


La cinquième séance de travail de la Commit 
sion pour l'étude de l’ensemble des problème 
scolaires, qui s’est tenue le 20 décembre, a don 
lieu au communiqué de presse suivant que no 
reproduisons d’après la Croix du lendemain : | 


La Commission a tout d’abord décidé de con 


Le jour même, où siégeait la Commission pou 
l'étude des problèmes scolaires, l’Assemblée >| 


| 
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« Questions 


ale reprenait Ja discussion du statut du personnel 
uxiliaire de l'enseignement primaire. 


Un débat des plus vifs a eu lieu à propos de 
article 2 qui subordonne Je choix des nouveaux 
instituteurs et institutrices remplaçants à plusieurs 
cond'tions, notamment avoir satisfait &« à une 
enquête portant sur leurs antécédents et leur mora- 
jité ». Tel était du moins le texte présenté par 
Ja Commission. M. Viatte (M. R. P.) proposa 
d'ajouter qu'en aucun cas cette enquête ne pour- 
rait porter sur les opinions religieuses, philoso- 
phiques ou politiques des candidats ou de leurs 
familles, ni sur la nature des établ:ssements sco- 
Jaires dans’ lesquels ils ont fait leurs études 

__ Nous avons, en effet, quelques raisons d’in- 
quiétude, déclara le député du Jura ; nous les avons 
déjà exposées ici, Monsieur je ministre ; je ne sache 
paskque vous ayez depuis rappelé vos fonction- 
naïrès à leurs devoirs. 

— Je tonsidère votre initiative comme incon- 
‘venante, s'écria M. Deixonne. A J'occasion d’un 
prob'ème particulier, vous voulez soulever le pro- 
blème d'ensemble du recrutement des maîtres de 
l'enseignement public. (Exclamations au centre.) 
Si l'amendement de M. Viatte était adopté, je pro- 
poserais une suspension de séance pour demander 
au groupe socialiste l'autorisation de déposer un 
amendement ordonnant la dissolution de la Com- 
mission de la réforme scolaire. (Vives exclamations 
sur les mêmes bancs.) 

Mme Charbonnel, renforçant M. Deixonne, s’écria 
à son tour : 

— Les garanties que M. Viatte fait semblant 
de réclamer existent déja il y a le préambule 
de la Constitution et le statut des foncionnaires. 
Après une intervention de M. Teitgen, 
M. Deixonne devait manifester encore son Secta- 
risme en ces termes : | 

— Un prêtre, appuyé par son évêque, n’a-t-il 
pas récemment refusé les sacrements à des parents 
“ qui nenvoyaient pas leurs enfants à l'école 
privée ? Et que penser de ces bons points distribués 
aux élèves d’un tel établissement et sur lesquels on 
it : « Des écoles sans Dieu et des maîtres sans 
foi, délivrez-nous, Seigneur! » À quoi sert la 
Comm'ssion de réforme scolaire si à tout. bout de 
champ vous remettez en question l'essence même 
du statut scolaire ? 
| Finalement, l’accord s'est fait sur un texte de 
M. Teitgen portant que l'enquête sur les candidats 


\ 
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instituteurs se fera dans les conditions du droit 
commun. À la demande de Mlle Dienesch, il a été 
"entendu que les candidats, dont la demande aura 
été rejetée, recevront communication des motifs de 
ce refus. 

Le 23 décembre, on apprenait qu'au COurSs de sa 
dernière réunion, la Fédération du Rhône de la 
Ligue des droits de l’homme avait voté différentes 
motions, dont une sur la laïcité, dans laquelle elle 
« exprime son indignation devant les travaux de 
ja Commission d'étude des problèmes scolaires, 
présidée par M. Paul-Boncour », dont elle demande 
€ l'exclusion immédiate de Ja Ligue des droits de 
l'homme pour son attitude antilaique ». 

Et La Croix de faire, à ce sujet, cette constata- 
tion : « La Ligue refuse donc de défendre tous les 
droits de tous les hommes ? » 
< Car, n’en déplaise à cette Ligue, Ja création de 
b ja Commission d'étude des problèmes scolaires 
a fait naître un grand espoir chez les catholiques. 
Le cardinal Liénart la souligné une fois de plus, 
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le 28 décembre dernier, en répondant aux vœux 
qui lui étaient présentés. par plus de 400 institu- 
teurs et institutrices de l’enseignement libre du 
diocèse de Lille. 

€ Nous avons triomphé, a-t-il fait remarquer, 
de l'indifiérence, de l'hostilité, et obligé les pou- 
voirs publics à se placer devant ce problème. » 

Après avoir rendu Hommage au dévouement 


apporté par les instituteurs libres à leur mission 
et s'être félicité de la création des Comités fami- 
liaux scolaires, le cardinal Liénart a ajouté : 

« Ne vous inquiétez pas des critiques de ceux 
qui ne connaissent pas l’enseignement libre. Faites 
plutôt profit de ces critiques de manière à ne 
jamais mériter de reproches. L'enseignement libre, 
a-t-on dit, est une machine de guerre contre l’école 
publique. Nous n'entrons en guerre contre per- 
sonne, nous savons comprendre la liberté et la 
laisser aux autrés. Nous voulons entretenir de bons 
rapports avec ceux qui, dans l’enseignement public, 
se dévouent aussi généreusement à l'éducation des 
enfants. On dit que l’enseignement libre est insuf- 
fisant : les succès aux examens répondent à cette 
objection. Ayons à cœur de demeurer les meil- 
leurs, de nous pénétrer des meilleures méthodes : 


c’est la manière chrétienne de réagir. On dit encore 


que nous divisons les Français ; je ne comprends. 


pas cette manière uniforme de créer l’unité en jetant 


tout le monde dans le même moule. Il faut former 
de s'unir avec les autres, 


des Français capables 
même distincts par leur foi et leur éducation chré- 
tienne, car, si celle-ci manquait, qui pourrait s’Op- 
poser au matérialisme qui gagne le monde ? C'est 
à ce beau et grand travail que je vous propose de 
vous livrer. » ) 

Quelques jours après, le cardinal Saliège adres- 
sait à son clergé et à ses diocésains la lettre sui- 
vante (1), pour annoncer le Congrès national de 
l'enseignement libre qui se tiendra à Toulouse, dans 
les derniers jours de la semaine de Pâques : 


En démocratie, l'opinion est souveraine. Une 
action effective s’excerce sur l’opinion plus que 
sur le gouvernement. 

Il est vrai que le gouvernement a beaucoup 
de moyens de diriger l'opinion. La presse la 
radio, les fonds secrets, sont des moyens puis- 
sants à sa disposition. 

Aujourd’hui, un journal ne peut vivre que s’il 
a beaucoup de capitaux. Tout journal est une 
puissance d'argent en activité, une puisance 
politique. L'argent-Etat ou l’argent-trust s’ef- 
forcent de former l’opinion. Ceci devait être 
dit. Cela n’a pas besoin d’être démontré. 

Le régime tend à devenir totalitaire. 

Nous sommes une des rares libertés qui 
demeurent qui ne soit pas une liberté d’argent. 
Nous sommes une liberté de dévouement. 
Nous sommes les prolétaires de l'éducation, 
les prolétaires de la pensée vivante. is 

On est étonné, on est surpris, On est peiné 
de voir que ce prolétariat n’est pas compris, 
aidé par les prolétariats du travail manuel. La 
propagande en est la cause. 

Les moyens nous manquent pour la propa- 
gande par le journal. La voix des familles ne 
peu se faire entendre. 
Il est bon, il est nécessaire, que les hommes 
libres puissent s’exprimér, faire entendre leur 


————— 


(1) Cette lettre a été reproduite par la 
vier 1951. 
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_ voix, puissent dire : nous existons et nous ne 
FN voulons pas de la tyrannie de l'Etat. : 
Il est bon, il est nécessaire, que les hommes 
Ps" libres crient : On ne passe pas ! Nous sommes 
Perte rl É; > 
; Une personne humaine sans liberté est un 
instrument. 
En défendant la liberté scolaire, en la voulant 

effective, nous défendons toutes les libertés, 
même la liberté des professeurs de l’ensei- 
gnement public. Je n’ignore pas que, dans 
cet enseignement, les maîtres jouissent de la 
_ liberté. On ne modèle pas leur cerveau. Actuel- 
lement, c’est vrai. Sera-ce vrai dans cinquante 
ans, Ou même plus tôt, si l’enseignement libre 
venait à disparaître ? Est-ce que l'Etat n’impo- 
serait pas une règle de foi qui marquerait la 
. fin de toute pensée personnelle et de tout pro- 
grès ? Si j'étais membre de l’enseignement 
public, je demanderais une liberté efficace de 
- l’enseignement privé comme garantie de ma 
_ propre liberté et de ma propre dignité. 
_Je connais les misères et les grandeurs de 


” sur l'efficience de l’enseignement public. Je 
_ crois volontiers que tout notre système d’ensei- 
_: _gnement est à reviser, que charger, surcharger 
n’est pas toujours un progrès. Une manière de 
ne rien savoir, c’est de croire tout savoir. Il est 
difficile de réfléchir dans un train qui fait 
- 150 kilomètres à l’heure quand on regarde le 
* paysage. On voit tout et on ne voit rien. 
:.:  . Nous vivons sous un régime politique où la 
famille ne compte pas beaucoup. Avez-vous 
. remarqué que, jusqu'ici, les lois sociales étaient 
faites pour lindividu et non pas pour la 
: famille, que l'augmentation des salaires n’envi- 
__ sageait que l'individu et jamais le chef de 
-. famille ? Il y a des familles qui, par impécu- 
_ - niosité, ne peuvent faire un choix. 

. On croit, et c’est une erreur, que la religion 
est seulement un enseignement, alors qu’elle est 
une vie, une vie qui a ses conditions d’exis- 
- tence et de progrès, qui, pour se développer, 

exige un climat favorable qui n’est pas réalisé 
partout. nt : 

I y a des milieux qui éteignent. Il y a des 
. milieux qui obscurcissent et il y a des milieux 

ui rassurent, qui soutiennent et qui déve- 
oppent. 

Les familles, et elles en ont bien le droit, 
qui veulent conserver à leurs enfants leur con- 
ception de la vié, demandent la liberté. Elles 
s'adressent à l’opinion, Elles s’adressent à tous 
ceux qui souffrent des injustices et leur disent : 
à des titres divers, nous sommes frères dans 

. les injustices sociales. Nous ne sommes pas une 
classe. Actuellement, nous sommes des oppri- 
més comme vous par les puissances d’argent, 
par les puissances de l'Etat. Nous sommes avec 
vous pour que toute justice soit faite. 

L'enseignement libre a faim. 

Qui oserait lui dire : « Tu ne penses pas 
comme moi, meurs. » 

Un Congrès national se tiendra à Toulouse, 
lès derniers jours de la semaine de Pâques où 
les familles, les amicales, les enseignants, 
feront entendre leur voix et exprimeront leurs 
désirs et leurs espérances. 


Je me propose de présider ce Congrès. Regar- 
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l'enseignement privé. Je ne m'illusionne pas. 
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- Au cours de son article sur « L'école chrétienr 
et la nation », publié en tête de {a Croix du 5 jar 
vier 1951, le R. P. Emile Gabel signale fo 
propos la lettre du cardinal Saliège, dont il 
le passage relatif à la défense de toutes les libe 
par la défense de la liberté d'enseignement. MH fait) 
précéder cette citation des considérations que voici :| 
Il est intolérable que l'Etat ne reconnaisse pa 
le service rendu à la nation, en prenant sa partr 
naturelle dans les frais d’éducation de tous lesk| 
citoyens. 2 8208 |] 
Maïs qu’on ne $’y trompe pas. Nous; catholiques,s| 
nous ne maintenons pas obstinément notre ensei-il 
gnement libre pour arracher au Trésor public 
quelques millions. Ce serait inepte. 
Nous luttons, non “pas pour nos écoles contre 
d'autres écoles. Nous luttons pour léducation 
chrétienne. #ab 


bi 


Ce qui nous intéresse dans l'éducation chré-| 


tienne, c’est plus ce qu’elle est que ce qu’ellek 
coûte. ” ; de Mes. | 

Or, l’école chrétienne est le prolongement de la 
famille chrétienne ; elle est donc une prépara-: 
tion à la vie, à toute la vie. Non pas seulement | 
à celle du citoyen-électeur (formule III Répu-: 
blique), non pas seulement à celle du technicien-: 
producteur (formule marxiste), Mais à celle d’un: 
homme qui a une destinée éternelle et surnatu-: 
relle. On ne s’étonnera pas, dès lors, que les catho: : 
liques se soient engagés à fond : ils savent eti 
veulent que l’école éduque leurs enfants, aussi la : 
veulent-ils chrétienne. Ni rupture ni opposition: 
entre la famille et l’école, mais plutôt prolonge: : 
ment et approfondissement, : 

A familles catholiques, écoles catholiques : to&t | 
simplement parce que l’enfant à droit à une édu-. 
sue chrétienne et qu’il ne tolère pas d’être: 
ivisé. : Ÿ 


# e. 
Inutile de rappeler ici la part de l’enseignement 
chrétien dans la vie de lEglise : vocations, 
familles, œuvres, etc.. 5 
Relevons plutôt qu’il rend un service aux 
hommes libres au moment où l'Etat Moloch 
devient chaque jour plus dévorant, | 
S. Em. le cardinal Saliège le signale dans la 
lettre qu’il adresse à ses diocésains pour annoncer 
Je prochain Congrès de l’enseignement libre. 
Reprenant la parole après le cardinal, le rédac- 
teur en chef de la Croix poursuit : : 


L’enseignement chrétien a encore un autre 
titre : il sauve notre civilisation. & 

J’emprunte la démonstration à un ministre socia- 
liste de l'Education. Hélas ! ce n’est pas celui de 
notre Education nationale, c’est le ministre anglais, 
M. George Tomlinson. s 

Notre civilisation est d'inspiration chrétienne, 
remarque le ministre. Beaucoup de nos contempo- 
rains acceptent encore, dans son ensemble, la 
morale chrétienne, même s'ils rejettent le dogme, 
et pourtant, cette morale découle de la foi : et, 
faute de partager pour la plupart cette foi d’une 
manière personnelle, nous avons épuisé le capital 
moral hérité de nos ancêtres. 

M. George Tomlinson conclut : 

« Une conscieñce sociale, qui n’est pas appuyée 
sur des convictions religieuses, n’a pas la force de 
se défendre contre un mal organisé. Si les familles, 
et les écoles, et la société n’ont pas un idéal spi- 
rituel, ce sont des maisons bâties sur le sable : 
elles ne résisteront pas à la tempête. » : 

L'éducation chrétienne, dans la mesure mêm 
où elle réalise la synthèse entre la foi et la con- 
science de l’enfant qui, demain, sera membre agis- 
sant de la société, sauve cette société de la désa- 
grégation. À 

Dans un récent article publié dans le Tablet, 
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Mgr Beck, le grand spécialiste anglais des 
nes nana cdeliT 4? 

Tout catholique re que soit son genre de 
— a maintenant plus que jamais le devoir 
e s'élever jusqu’à l’idéal que je me suis efforcé 
Me montrer comme étant le but et la raison d’être 
e l'éducation catholique. Nous ne devons pas seu- 
sment prétendre ‘que notre système d'éducation 
st le meilleur ; nous devons le prouver, que c’est 
en ainsi, par la qualité même de notre vie, » 
Dans tous les secteurs de la vie publique, il doit 
»nc devenir évident que l’école chrétienne pré- 
re les citoyens les plus intègres, les plus dévoués, 
car l’école doit former tout 
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s plus compétents : 
homme. Ve 
Parce que l’école libre maintient dans de 
farges couches de la population les bases spiri- 
: Billes et chrétiennes de notre civilisation, elle 
end le plus grand service au pays. 
Elle l'empêche de mourir jugulé par le totalita- 
Prisme ou asphyxié par le matérialisme. Car deux 
jangers menacent le pays : perdre la liberté et 
serdre son âme. . 


M_Aux justes doléances qui viennent d’être expo- 
“ées répond, hélas ! «ane campagne menée aux 
lrais des contribuables >» et que dénonce M. Pierre 
ac, dans La France Catholique du 5 janvier 


Dans un certain nombre de De PRE re les 
Mmaires des communes ont reçu récemment, sous 
enveloppe imprimée de l'inspection académique, 
“au timbre de celle-ci et sous bénéfice de franchise 
kr ostale administrative dont elle jouit, trois lettres 
circulaires. La première reproduit une délibération 
“du Bureau départemental de la Ligue de l’ensei- 
Agnement, qui : ; É 
+ dénonce dans le principe même du pluralisme 
scolaire, un danger redoutable de désunion natio- 
“nale ; 

affirme que l'Etat ne saurait, sans se renier lui- 
“même, mettre sur le même plan lenseignement 
public et l’enseignement privé ; 

het s'élève par avance avec indignation contre 
toute tentative de porter atteinte au statut de, 
» Pécole de la République ». à 
— La seconde, en annonçant la transmission de la 
délibération ci-dessus au nom du Bureau dépar- 
 temental de la Ligue de l’enseignement et de la 
| Fédération départementale des œuvres post et péri- 
| scolaires laïques, précise que la Ligue « ne sau- 
 rait accepter la moindre atteinte au statut orga- 
| nique de l’enseignement » et demande à «€ tous 
les républicains sincères », et done aux maires à 
» qui les textes sont adressés, d’être « avec la Ligue... 
| pour que notre école vive ». 

, , La troisième appelle à l’aide de la Fédération 
* départementale des œuvres post et péri-scolaires 
laïques, dont est rappelé le rôle dans le domaine 
* de la culture populaire, de l’éducation physique, 
des colonies de vacances, des foyers ruraux, mai- 
. sons de jeunesse, troupes théâtrales, cinéma, etc. 


L'administration au service du combat laïciste. 


Ainsi, un organisme officiellement subventionné 
et ayant pour cadres des fonctionnaires (Fédéra- 
tion des œuvres post et péri-scolaires laïques) se 
lance dans une bataille où il attaque de front 
une initiative gouvernementale, annonce d’avance 
que les conclusions (encore inconnues) auxquelles 
cette initiative conduira sont déclarées par lui irre- 
-cevables et qu’il les combattra. Cet organisme se 
- met entièrement au service d’une organisation de 
combat (Ligue de l’enseignement) et traduit comme 
celle-ci, à sa manière, les intentions d’un orga- 
nisme gouvernemental (Commission mixte de 
l'Education nationale) pour mieux les combattre. 
Enfin, tout cela est fait aux frais et sous le 
"timbre officiel du ministère de l’Edutation natio- 
male (inspection académique) et en indiquant 
d’ailleurs généralement pour adresse, expression 
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d’une tranquille et naïve assurance, celle d’une 
école publique. re y 

La filiation 
laïciste et anticlérical, « Ligue de l’enseignement », 

l'organisme quasi officiel nommé « Fédération 
des œuvres post et péri-scolaires laïques », est, 
depuis longtemps, connue et ouverte. On saisit 


_ aujourd’hui combien une telle liaison est inadmis- 


sible, à l’heure où la Ligue de combat entend bien 
s’opposer par tous les moyens (y compris la force 
du nombre, a dit à Rennes M. Bayet) à la réus- 


site d’une initiative gouvernementale, Qu’une telle 


action soit menée aux frais des contribuables, par 
des fonctionnaires agissant avec tout leur poids 
-comme tels, l’inconscience montre combien on se 
considère en pays conquis. 


Un vocabulaire pacifique : 
de la « trahison >» à « l’infamie ». x 


La campagne conduite par la Ligue de l’enseigne- 
ment prend, selon les régions, des formes diffé- 
rentes. Alors que les exemples résumés ci-dessus 
se situent particulièrement dans le Sud-Ouest, 


ailleurs, on agit surtout par conférences. Ici ou 


là, les deux sont également employés. = 
A Epernay, c’est l'Association des parents 
Md’élèves des écoles publiques ‘qui donne une 


grande réunion pour présenter les résultats du 


Conseil de la Ligue de l’enseignement à Rennes. 
On y dénonce la « trahison » qui distrairait « des 


ressources du budget de l'Education nationale au 
moment où il reste insuffisant » et « l’infamie » 


ui « divise les Français au moment où l’union 
devient (?) nécessaire >. Le on qui parle ainsi est 
un instituteur, mais il parle au titre de président 
de la Fédération des parents d’élèves des écoles 


ui unit l’organisation de combat … je 


on 
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publiques. Il est présenté par l’inspectrice de l’en- ER 


seignement primaire, qui préside la séance, et, après 
inspecteur d’Académie, L’un … 


lui, prend la parole 
et l’autre appellent à la <« mationalisation » de 
l’enseignement, Tandis que l’instituteur-président 
des parents d'élèves attaque « lécole-isoloir » 
qui sortira, selon lui, des travaux de la Commis- 
sion de lJEducation nationale, M. l'inspecteur 


d’Académie, lui, raconte des histoires badines sur 
qe prend la liberté den 


les « curieuses formes » 


RS dans le monde catholique. . 


Résumons-nous. Partout, en ce moment, se pour- = 
suit une même campagne. Elle présume sans ver- 


gogne des résultats du travail en cours à la « Com- 
mission de l'Education nationale », elle les pré- 
sente à sa manière, dans un esprit de déformation 
polémique, dont mous venons. de donner des 
exemples suffisants. Cette campagne est menée par 


les membres mêmes de l’administration intéressée, 


avec l’appui de ses fonctionnaires les plus respon- 
sables, et les moyens (matériels et de prestige) de 
cette administration. 


Où est la volonté d'aboutir à des résultats posi- 


tifs ? Où le désir dassurer l’union des âmes fran- 


çaises ? Où la meutralité administrative ? 


À de tels agissements, M. Pierre Gignac oppose 
certains exemples que nous donne l'étranger. Res- 
terons-nouis sourds à leur leçon ? 


La voix de la justice. 


A ,;ces déplorables méthodes, opposons ce que 
rapporte un grand quotidien suisse, fort étranger 
aux querelles françaises, et dont les sympathies 
sont nettement protestantes, de la visite faite 
récemment par un de ses rédacteurs à l’évêque de 
Luçon, S. Exc. Mgr Cazaux, présenté par la cam- 
pagne ci-dessus comme le boutefeu de la réaction 
cléricale, entouré d’un quarteron de hobereaux 
assurant le maintien de l’enseignement libre sur 


= 


leurs vastes domaines, à coups de .contrats de 


métayage coercitifs. 

< L’impression que j'ai retirée d’un long entre- 
tien avec Mgr Cazaux est celle d’un homme pro- 
fondément épris de justice, d’une grande simpli- 


cité et d’un patriotisme qu’atteste son passé mili- 


. taire ». De même, « en réalité, la fiscalité et le 


partage des successions ont eu raison de la plu- 
part des grands domaines du bocage, et le seigneur 
vendéen est aujourd’hui plus souvent installé au 
volant de son tracteur que vivant de ses rentes 
à Paris ». à 
? De ces constatations de fait, le journaliste suisse 
s'élève à une philosophie du problème que nous 
reproduisons tout éntière : 
Re « Ce sont, en réalité, deux conceptions fonda- 
ur mentalement opposées du rôle de la religion dans 
NET : Pexistence humaine qui s'affrontent sous le cou- 
Î vert d'étiquettes arbitraires. La majorité de la 
opulation, profondément attachée à sa foi catho- 
lique, se refuse obstinément à confier l’éducation 
de sa jeunesse à des instituteurs d'Etat laïques. 
Pour elle, Dieu doit être sans cesse présent à 
l’école, Or, en France, d’après la législation 
actuelle, seul un enseignement laïque est dispensé 
: ratuitement aux enfants des écoles primaires. Les 
_ écoles privées — c’est-à-dire surtout les écoles 
£ à catholiques + me sont pas subventionnées et 
V4 dépendent exclusivement de la générosité des par- 
} ticuliers. Une famille catholique désireuse de 
donner à ses enfants un enseignement chrétien, 
conforme à ses principes religieux, doit donc 
assumer elle-même les frais de l’éducation de se 
» enfants, et même davantage, car elle n’en reste pas 
ET moins contrainte par la loi de verser à J’Etat les 
ET impôts destinés à alimenter le budget de l’Ins- 
truction publique. Dès lors, surtout quand: il s’agit 
d’une région pauvre comme la Vendée, pays essen- 
re tiellement agricole et que confronte un grave pro- 
blème démographique, on comprend les soucis et 
- le mécontentement d’une partie de la population, 
Re soucieuse de rester fidèle à sa foi, mais acculée 
à la misère par la moindre charge supplémentaire. 
re Les deux tiers au moins des familles du diocèse 
1 : : ) de l’évêque de Luçon n’en persistent pas moins à 
envoyer leurs enfants à l’école libre. L'installation 
par l'Etat d’écoles laïques dans les villages ven- 
déens est souvent restée sans effet, malgré l'attrait 
que représente cette possibilité d’un enseigne- 
ment gratuit. On cite des cas extraordinaires k 
à Aïguillon-sur-Vie, l’école libre, bien que dispo- 
sant de locaux insuffisants, attire 176 élèves, 
2e contre .un seul à l’école laïque ; situation analogue 
à Saint-Fulgent. Et, dans 40 autres communes 
ùe . vendéennes, l’Etat a renoncé à installer des écolés 
primaires laïques, sachant d’avance qu'aucun élève 
ne se présenterait. Dès lors, la population catho- 
lique demande pourquoi les caisses de l'Etat, dans 
lesquelles on lui demande de verser sa quote-part, 
financent l'installation et l’entretien de locaux 
inoccupés et rémunèrent des instituteurs sans 
élèves, alors que les écoles catholiques manquent 
de plate pour recevoir leurs élèves et réussissent 
à grand’peine à se maintenir, grâce à la générosité 
privée. » 
Le raisonnement demanderaïit à être étendu à 
* bien d’autres départements ou régions de la 
France, mais, on le voit, l’observateur étranger a 
jugé sainemént du fond des choses. 


L’école catholique est « une économie » 
et « forme de bons citoyens ». 


Cest vraiment de l’exercice effectif de la liberté 
qu’il s’agit. \ 
Nous avons récemment cité ici l’exemple belge. 
Voici que la Suisse — elle encore —— vient d’en 
donner un autre, particulièrement significatif, A 
. Nyon, pays en très large mañorité protestant, le 
corps électoral a été appelé, dimanche dernier, à 
se prononcer sur une demande de subvention de 
- l’école catholique. Elle a été adoptée par 600 voix 
contre 448 (7@ pour 100 de participants au scrutin : 
on peut penser que, si les abstentionnistes avaient 
été résolument opposés à la décision, ils se seraient 
dérange). 
Annonçant ce vote, la Liberté de Fribourg y 
voyait « le témoignage du souci de la paix con- 
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fessionnelle que les citoyens protestants die 
de Nyon ont tenu à affirmer, en soutenant p 
vote positif la cause des écoles catholiques 
son côté, le Conseil communal de la grande 
de Lausanne — jici encore en+très large m 
rité protestante — a été appelé à se prono! 
sur le projet de budget de la ville pour 1951, q 
prévoyait une subvention de 32 000 francs (suisses:}} 
aux écoles catholiques (conitre 10000 francs préfih 
cédemment) plus la gratuité des fournitures sco 
laïres. Seuls les conseillers communistes ont votii 
contre, un représentant libéral a témoigné qua 
« plusieurs communes du canton subventionnaienh!M 
les écoles catholiques, afin de réaliser une économidll 
substantielle » (belle réponse aux arguments rapl 
portés plus haut de lorateur d’Epernay), et ut 
représentant socialiste a' proclamé « ce subside es!l 
bien employé et l’école catholique forme de bon1à 
citoyens ». : à î | 
Enfin, le directeur de l’enseignement lausannaii} 
est venu rappeler que « les éColes catholiques. 
sont essentiellement populaires et gratuites. Elle 
ont fait un gros effort, le personnel enseignannl 
a été fortement rajeuni, l’enseignement donné es! 
excellent, le corps enseignant se contente d’un 
salaire de misère ». æ | 
Qu’est-ce donc qui est réactionnaire, obtus e! 
tyrannique ? L’attitude des protestants suisses 
ou la campagne de la Ligue de l’enseignement 
avec sa pression administrative ? | 


(A suivre.) 
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— Monseigneur Fuzet, archevêque de Rouen. Il 
« L’épiscopat à Rouen et les grandes questions poli-l 
tiques de l’époque (1899-1915) », par le chanoïnai 
CH. CORDONNIER. — Vol. 15 X 19,5 cm., 390 pages 
Beauchesne et ses fils, 117, rue de Rennes, Parisil 


Les seize chapitres du/second tome de la biogra4 
phie de Mgr Fuzet étudient son épiscopat à Rouen 
De 1899 à la fin de l’année 1915 (l’archevêque devaïll 
mourir le 20 décembre 1915); de douloureux évé:| 
nements intéressant à la fois l’Eglise et la France 
vont se produire : rupture du Concordat, loi de If 
Séparation de l’Eglise et de l'Etat, confiscation des, 
biens ecclésiastiques, dissolution des Congrésaees 
non autorisées,- fermeture des écoles libres tenues, 
par des religieux, etc. En face des difficultés et des 
problèmes à résoudre, au milieu des épreuves très, 
pénibles pour le clergé, Mgr Fuzet affirme par sexh 
paroles, par ses décisions et ses attitudes, sa puis-{! 


de promouvoir l’action sacerdotale, ne se laissant! 
pas décourager par les échecs, il semble qu’il visel} 
sans cesse à obtenir ou à faire tout ce qui semble} 
possible. Au tableau de l’activité épiscopale ddlk 
larchevêque, le biographe joint le portrait deik 
l’homme, du prêtre, du patriote. Belle intelligence.(| 
mémoire prodigieuse, don d’assimilation, goûts d’ar-ll 
tiste, cœur sensible, fidèle et généreux dans les! 
amitiés comme dans le pardon. Mgr Fuzet avait um{l 
profond esprit de foi, une piété plus personnelle quel |: 
communicative, le souci constant de l’orthodoxie, Le 
l’amour de la tradition, la préoccupation de la bonnalk 
formation intellectuelle et morale du clergé. Lors 
de la guerre de 1914-1918, son cœur de Français 
garda une invincible espérance, demandant à Dieu! 
avec la libération de la patrie, la concorde entrer 
tous les Français et la fin de la lutte des classes 
Tous ceux qui s’intéressent à l’histoire religieuse dd 
la France à l’aube du xx° siècle sauront gré aul 
chanoïine Cordonnier de nous présenter, sous leur 
, multiples formes, l’activité et les attitudes toujours! 
un peu discutées de Mgr Fuzet en face des grave 
événements politiques de son époque. | 
: F. P. \l 


pleine toile, 125 francs. | 

On trouve dans cet agenda un extrait du Rituel 
latin-français et les calendriers des années 1952, 
1953, 1954... On connaît la bonne présentation et 1 
succès de cet agenda auprès des membres du cle 
français. 4 
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On appréciera l'intérêt des deux documents ci- 
lessous. Ils dévoilent les agissements du fameux 
rganisme clandestin du parti communiste. Le pre- 
ier de ces documents est un article de M. Ber- 
Mard Féron, pris dans Témoignage Chrétien du 

5 décembre 1950. Le second nous est révélé par 

e bulletin du ministère de l'Information, Articles 
2t Documents (n° 2024 du 24 novembre 1950), qui 
produit la traduction d’un texte paru dans le 
méro du 11 novembre 1950 de l'hebdomadaire 
indépendant de Berne, Die Nation. 


— Le rôle du Kominform dans la guerre tiède 


Les 5 et 6 octobre 1947, la Pravda annonçait 

la création d’un organisme qui allait être bientôt 

célèbre sous le nom de Kominform. 

M. Ce communiqué, publié au même moment par 
la presse communiste du monde entier, était suivi 

de deux autres textes. 

L’un rendait compte de la conférence des P. C. 
tenue à Varsovie au cours du mois de septembre ; 
Wil analysait, du point de vue soviétique, la situa- 

tion internationale, et dénonçait « la nouvelle dis- 
* position des forces politiques agissant sur l’arène 
» internationale ». 

Le plan Marshall avait été lancé trois mois 
auparavant. À peu près au même moment, les 
» partis communistes étaient éliminés des gouver- 
nements occidentaux, et la déclaration de Var- 
sovie affirmait : « Deux camps se sont formés 
dans le monde ; d’une part, le camp impérialiste 
/ et antidémocratique, qui a pour but essentiel la 
Ë domination mondiale de l'impérialisme améri- 
“cain…, d'autre part, le camp antiimpérialiste et 
» démocratique. » 

La déclaration . demandait alors une lutte 
acharnée contre les « socialistes de droite » et 
invitait les partis communistes « à prendre la 
tête de la résistance, à rallier autour d’eux toutes 
“les forces démocratiques et patriotiques du 
- peuple ». 

Le second texte portait le titre modeste de réso- 
£ Dion et délivrait acte de la naissance du Komin-, 
» form. 


. La dissolution du Komintern n'était-elle qu'une feinte ? 


Aussitôt, la presse anticommuniste d'écrire 
LL « Les voiles sont levés : la dissolution du Komin- 
VW tern, en 1943, n’était qu’une feinte pour abuser 
-les Alliés. Clandestin pendant quatre ans, le 
ln Komintern se reconstitue maintenant au grand 
: jour, sous le nom de « Kominform, » 
| Cette explication parut à beaucoup de lecteurs 
indiscutable. La suite des événements et la crise 
qui fait rage dans les P. C. depuis 1948 montrent 
n qu’elle n’est peut-être pas tout à fait exaçte. Sans 
- aucun doute, Moscou n’a jamais cessé donner 
. aux divers partis communistes les directives géné- 
rales. Mais ces directives laissaient aux organismes 
nationaux une marge d'autonomie certaine, Cétait 
l’époque où l’on appliquait, selon le programme 
_ Molotov, la politique du « multinationalisme ». 
La décision prise à Varsovie devait entraîner un 
- changement capital dans les relations entre les 
 P, C. Alors que chacun poursuivait jusqu'alors sa 
propre expérience, que « lémulation socialiste » 
restait inscrite à l’ordre du jour, ce mois de sep- 
tembre 1947 marque la ‘mise du monde soviétique 
sur un pied de guerre froide. La lutte des deux 
* camps reconnut comme un fait : VU. RSS: 
exige désormais la direction des opérations. 


ee L'épuration des récalcitrants. 


< Quelques semaines plus tard, les partis com- 
…._ munistes d'Occident alignaient brutalement leur 
… politique sur celle de Moscou. Ainsi déclenchaient- 
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Kominform 


ils de grandes grèves — afin de saboter le plan 
Marshall, — sans plus se soucier de l’opinion des 
non-communistes. 

Neuf mois plus tard, l’affaire Tito éclatait, Pour 
n'avoir pas reconnu le commandement unique du 
Kremlin, nes avoir rappelé que « la coordination 
de l’activité des P. C. devait se faire sur la base E 
du libre consentement », le parti yougoslave était 
rejeté de la communauté. . . 

Au cours de l’année 1949, enfin, les démocraties 
populaires épuraient leurs dirigeants suspects 
d'indépendance nationale. Faut-il rappeler les 
procès Rajk, Kostov, l’élimination de Markos, de 
Gomulka (Pologne), de Clementis (Tchécoslo- … 
vaquie) ? Mieux, le maréchal soviétique Rokos-: 
sowski était nommé ministre de la Défense matio- F 
nale polonaise, tandis que d’autres officiers russes ex 
étaient, selon certaines informations, envoyés en 6 
Bulgarie et en Roumanie. ge 

Bref, depuis 1949, tout se passe comme si était FRS 
en train de se consommer la suppression des he 
régimes de démocraties populaires : régimes tran- LS 
sitoires, qui me peuvent se développer qu'à la 
faveur de tâtonnements et de crises de croissance. 


L'état d'urgence proclamé par Moscou, il fallait . 2 
remettre de l’ordre le plus rapidement possible et #2 
procéder à une soviétisation plus complète du T2 
glacis. RE 


Faute de se rappeler ce contexte, on risque de 
ne rien comprendre aux événements qui troublent 
l’ensemble des partis communistes. 4 

Mais, à propos de ces crises, circulent beaucoup 
de légendes. Îl1 n’est pas inutile de faire Ja part LS 
des hypothèses et des réalités vérifiées. j À 


Mais pas de vraie « purge » 
au sein du parti bolchevik. 


Dans les pays occidentaux, on a monté en 
épingle les divergences qui opposent les différents x 
leaders du parti bolchevique russe. A la fameuse. ; 
conférence de Varsovie, en septembre 1947, 
Malenkof a signalé qu'il fallait réorganiser le parti, 
que le « climat » de la dernière guerre mondiale 
avait porté à la déviation la plupart des militants 
trop hâtivement formés. = 

Certes, des mesures furent prises. Certains héros Le 
de la guerre — par exemple les maréchaux Koniew 
ou Joukow — furent éloignés de Moscou. Mais 
s’agissait-il vraiment d’une élimination ? Ou bien 
n’avait-on pas confié à ces hommes d’importantes 
missions ? 

Voilà deux ans, le parti donna officiellement 
raison à Vosznessenki, l’économiste qui prévoyait | 
une faillite éminente des pays capitalistes. Son 
adversaire, Varga, fit autocritique dans la Pravda : 

il ne fut cependant pas totalement épuré. Il a, : 
d’ailleurs, été nommé par la suite conseiller éco- À 
nomique de la Hongrie, son pays natal. V2 

Quant à Vosznessenki, il s’est trompé dans ses D, 
prévisions. Aujourd’hui, personne ne parle plus de 
lui : il serait imprudent d’en conclure à sa « liqui- 
dation définitive ». 

Autre exemple : celui de Molotov, ministre des 
Affaires étrangères. Molotov a, de toute évidence, 
échoué au moment du blocus de Berlin, Est-ce 
pour cette raison qu’il abandonna ses fonctions 
gouvernementales en janvier 1949? Cest pro- 
bable. Mais on s’est bien gardé de le charger, et 
il a conservé son poste à la direction suprême du 
parti. On à d’ailleurs profité de ce remaniement 
ministériel pour enlever aux membres du polit- 
buro la responsabilité de la politique quotidienne : 
ainsi ne risquent-ils plus d’endosser les possibles 
échecs. Maïs on les fait réapparaître de temps à 
autre, pour donner de l'importance à un geste. 

Cest Molotov qui a dirigé la dernière conférence 
de Prague, 

En U. R. S. S. il y a donc des « limogeages », 
mais aucun d’eux ne paraît être définitif. En tout 


Fa TA o 


4 


y — 
cas, aucune mesure analo id 
d'avant guerre n’a touché le parti. On évite même 
les modifications profondes, et le Congrès ne s’est 
: pas encore tenu, qui devait reviser les statuts et 
NEer le programme. ; 

JS Si l'alignement inconditionnel des démocraties 
populaires est un principe acquis, il semble que 
e parti bolchevik hésite sur l'attitude à adopter. 

_ Vertement critiquées, et généralement en même 

| temps, les diverses tendances sont mises en con- 

FE serve, Le choix se fera selon la tournure — 

__ guerre ou pacification — que prendra l’événement. 
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| 11 — Le Kominform et la France 


Cest dans un faubourg de Tachkent, dans le 
- Turkestan soviétique, que se trouve le siège de 
-__  « l’Institut 103 >» du Kominform, c’est-à-dire la 
_  « section pour les peuples latins » de cette orga- 
nisation communiste internationale, la centrale 
pour les sous-groupements français, italiens, espa- 
gnols, portugais, wallons, belges, basques et de 
Suisse française, 

Les questions concernant la ‘France sont diri- 
-gées par un certain Lorminskij, qui vivait dans 
le nord de la France avant la guerre. C’est un 
fonctionnaire qui appartient à la police nationale 
Tusso-soviétique et a sous sa coupe 127 collabo- 
rateurs. Parmi ceux-ci se trouvent trois Français, 

ui ne sont pas connus dans les milieux poli- 
- tiques de leur pays et qui ne sont pas, paraît-il, 
. communistes inscrits au parti. Dans les rapports 
* qui sont parvenus à l’Ouest, en traversant le 
rideau de fer, et qui parlent de l’activité du bureau 
de Tachkent, ils sont désignés sous les noms de 
Jouan, Rivol et Santenier. 
Un spécialiste du Service international de ren- 
- seignements de Karachi, qui a déjà précédemment 
fourni à l’état-major général de l’aviation améri- 
ARE Caine des cartes exactes du nouveau centre indus- 
_ triel soviétique dans le Pamir soviétique, ainsi 
: que des détails sur la fabrication de bombes ato- 
miques à Kouybichev II, garantit l’authenticité de 
ces révélations sur les intentions des Soviets en 
France, 
_ En cas de guerre, la tactique russe aura pour 
objet d’immobiliser la France, de paralyser sa 
vie économique et d'empêcher la concentration des 
troupes. D’après les estimations de « lIns- 
titut 103 », 11 pour 100 des membres des syndi- 
cats, ainsi que 7 pour 100 des « indécis » et des 
* « mécontents » n’obéiront pas à l’ordre de mobi- 
-lisation. 350 000 femmes manifesteront contre la 
guerre et contre l’impérialisme, neutralisant ainsi 
% une partie importante de la police, 
à  Lorminskij a prévu qu’en cas de guerre 
12000 fonctionnaires des P. T. T. occuperont 
immédiatement les centres téléphoniques, les 
câbles inter-régions, les stations radioélectriques 
des ministères. Un commando, opérant sous la 
protection d'hommes armés, s’emparera des postes 
+ émetteurs de radio. En même temps, 3 000 chemi- 
Me, nots suivront les directives élaborées par Borov, 
spécialiste du Kominform pour les sabotages. Sur 
+ de nombreux kilomètres, six grandes voies partant 
de Paris seraient coupées. La capitale se trouve- 
rait pratiquement isolée du reste du pays. 

. 5 000 syndiqués bretons ont pour tâche d’empé- 
ee cher toute circulation en Bretagne, tant sur la 
_ route que dans les airs. 18 000 autres sont prêts 
gi: à empêcher des bateaux anglais de débarquer leur 
de cargaison dans les ports du Pas-de-Calais. Dans le 
ë5 Midi, 14000 ont à accomplir la mêmé tâche à 
Marseille et dans la vallée du Rhône. J 

En raison des contre-mesures auxquelles on 
s’attend, ce plan devra être exécuté en l’espace de 
trois jours. À Tachkent, on me fonde aucun espoir 
sur des combats de rues et de barricades. Cepen- 
dant, dans eertains quartiers, des mouvements 
insurrectionnels, en liaison avec les manifestations 
de femmes contre la guerre, sont destinés à fixer 
le plus possible des forces de police. 

En outre, il résulte des consignes secrètes de 
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«l’Institut 103 » qu’en cas de guerre, g 
nombre de personnalités passeront, après l’o 
pation du pays, devant les Conseils de gue 
l’armée rouge. On procédera à une formi 
épuration. L’Institut de Tachkent a déjà dr 
les listes noires pour la France et établi des € 
siers sur les différents accusés. Si la France de 
déclencher une « guerre d’agression » contre lalh 
pacifique Union soviétique, on demanderait del 

comptes à des industriels, hauts fonctionnaires e\ 
militaires, hommes de la finance et de l’économie! 
journalistes. Pour les futurs actes d'accusation, oil 
groupe déjà des documents. Pour cela, les diplot 
mates des démocraties populaires résidant dans les} 
capitales occidentales rendent de grands services}| 


; || 
Faisant état de ce document, M. Jacques Bar 
doux, député du Puy-de-Dôme, & posé au président 
du Conseil, par la voie du Journal: Officiel 
(n° 16649 du 6 décembre 1950, p. 8726), les ques 
tions suivantes : | : || 

1° La Sûreté at-elle cherché à identifier 
trois agents ? . = || 

2° Des poursuites ont-elles été engagées contret 
les adminstrateurs français du.Kominform, parle-:| 
mentaires ou non-parlementaires qui assistent, à| 
l'étranger, aux réunions du Kominform et parti-\| 
cipent ainsi à un complot contre la sécurité dut 
territoire ? 4 

3° Dans la négative, quand le seront-elles ? 2 

4°’ Est-ce avec l'autorisation du gouvernement || 
que ces administrateurs français du Kominform (|! 
reçoivent les passeports et les visas nécessaires! 
Pour assister aux réunions du Kominform ? à 


À 
| 

Dans le Figaro du 14 décembre, M. L. Gabriel-\ 
Robinet signale le caractère d'authenticité du bul-' 
letin Articles et Documents : #3 

Si ce dernier, écrit-il, à cru devoir reproduire (} 
Particle de notre confrère suisse, c’est donc qu’il 
avait toutes les raisons de penser qu’il s'agissait il 
d’un travail sérieux. ; oi: 

Cet article, d’autre part, concorde avec les infor- JW 
mations données dans plusieurs de ses brochures, |! 
par le Comité international pour l’étude des ques- +} 
tions européennes, brochures avec lesquelles on est th 
familier au ministère des Affaires étrangères. © ! 


- Et M. L. Gabriel-Robinet de conclure : 


Nous nous associons à M. Jacques Bardoux pour 
poser ces questions au gouvernement. | 
Il s’agit de voir clair dans les agissements — 
tolérés avec tant de faiblesse — de la cinquième ; 
colonne rouge. ; 
RO PPT 
— Deux amours? par Marcez Micuerer. Préface de : 
S. Exc. Mgr Flynn, évêque de Nevers. — Un vol. 
13,5 X: 18 cm. Reliure cartonnée sous couvre-couver- :||. 


ture (4 couleurs). 280 pages, un frontispice, 8 pages 
hors texte, 350 francs ; port, 45 francs. Chez les 


Petitedh Sœurs de l’Assomption, 57, rue Violet, , 
Paris, "XVe, ; 
Nous ne pouvons que répéter après S. Exec. | 


Mgr Flynn : « C’est un bon et beau livre que vient || 
d'écrire l’auteur de Deux-Amours » à la mémoire | 
de Mère Marie-Bernadette et à l’honneur des Petites 
Sœurs de l’Assomption, ou plutôt à la louange de 
Dieu... Le lecteur attentif trouvera plaisir et profit | 
à découvrir en Mère Bernadette une figure plus 
& Originale » que beaucoup d’autres, dans le cas 
d’une vie étrange à ses débuts, et les remous parfois | 
violents d’un cœur passionné d’amour.…. Présenta- 
tion des faits, souci de la vérité, charme du style | 
rendent aisée la lecture de ces pages & où la trame | 
du récit est tissée scrupuleusement d’après les | 
nombreux documents et témoignages patiemment | 
recueillis, classés et mis en œuvre ». Cette biographie | 
d’une jeune Anglaise, qui a vu les promesses d’un 
amour humain des plus enviables se briser dans 
une mort Subite, nous conte la merveilleuse ascen- 
sion d’une âme droite, et montre le chemin du plus 
bel amour. ER 
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L'Église derriè 
Que deviennent les chrétientés de Chine depuis 
victoire de Mao Tsé Toung ? Le vaillant China 
sionary Bulletin qui, coûte que coûte, main- 
+ sa publication arrive encore à avoir (au prix 

e quelles difficultés !) quelques nouvelles des 

‘glises en pays communiste. Le mot d'ordre de la 
iérarchie a été très net : « Vous tous qui avez 
harge d'âmes, restez. » Et le P. Legrand com- 
jentant cette consigne pouvait écrire : « Ils sont 
Mestés… parce que dans ce régime de haine, ils 
“ioivent donner le témoignage de l'amour... » 
D Mais, dans un pays aussi vaste que la Chine, il 
Mre faut pas S'étonner si les conditions de vie 
Maites aux missionnaires et à leurs fidèles dif- 
“èrent suivant les lieux. En certains endroits, il y a 
2H plus que des vexations : le pülage des églises, 
es tortures, voire la mort même des prêtres ou des 
‘tiens ont consacré la fidélité des témoins du 
IChrist. Ailleurs, on s’est montré plus accommodant : 
We culte a subi des restrictions plus où moins graves, 
“suivant les localités, mais le missionnaire devenu 
travailleur au milieu des autres, en dehors de 
Son travail, souvent la nuit, a pu continuer son 
ministère auprès de ceux dont il est désormuais le 
“compagnon de misère le plus misérable. 
Le China Missionary Bulletin (1), à la fin de 
1950, sous le titre : « Lettre de famille », a publié 
une vue d'ensemble sur la situation des Missions 
“en Chine. Nous la faisons précéder de.la traduction 

deux documents qui montrent comment l'Eglise 
a paré aux difficultés de l'heure présente. 
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& Permission 
de célébrer la messe à toute heure. 


Internonciature apostolique en Chine, 
Nankin, 17 juillet 1950. 


N° 29/4/5. 


A TOUS LES ORDINAIRES LOCAUX EN CHINE, 
EXCELLENCE RÉVÉRENDISSIME IN DNO, 


- En vertu des pouvoirs qui m'ont été conférés par 
É 2 Saint-Siège, pour donner satisfaction aux de- 
? mandes de plusieurs Ordinaires et dans le désir 
de parer d’une manière plus efficace aux néces- 
 sités particulières actuelles : 

"Nous accordons à tous les Ordinaires locaux en 
- Chine le pouvoir d'autoriser qu'on puisse célé- 
brer la messe, au moins avec une certaine assis- 
tance de la population, à n'importe quelle heure 
du jour, en faveur des ouvriers, des paysans, des 
élèves, des professeurs ou de tous autres qui, en 
raison de leur profession, ne peuvent assister sans 
inconvénient à une messe célébrée aux heures 
_ ordinaires. 

Tous ceux qui assistent à cette messe après 
- 11 heures du matin peuvent recevoir la sainte com- 
 munion pourvu qu'ils soient bien disposés et se 
Soient abstenus de toute boisson alcolique et de 
- toute nourriture solide pendant les trois heures pré- 
- cédentes, et de toute boisson et-aliment pendant la 
dernière heure. Cette règle a la même valeur pour 
e prêtre qui célèbre la messe. 


ir 


: 


, 
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_ (1) China Missionary Bulletin de décembre 1950, p. 1057. 


# re LUTTE i . - # LL: d N AAC CM SE 
EL RM ER D 6, 
ESC SE CORRE RO PRE 
#7 Questions 
AT Ê ; Ê ” | à L d 


re le « rideau de ba 


. d'autres ré 


Hé 
Actuelles » 


» 


Je vous communique bien volontiers cette faveur 
et demeure de votre Excellence Révérendissime tout 
dévoué en Notre-Seigneur. 

ANTOINE RIBERI, internonce &postolique. 


L 


Instructions & 
pour le gouvernement des diocèses. > 
. Internonciature en Chine,  : : 


Nankin, 17 juillet 1950. 
N?:21/9/T: ; 


A TOUS LES ORDINAIRES LOCAUX EN CHINE, 
EXCELLENCE- RÉVÉRENDISSIME IN DNO, 


Dans ma lettre du 19 juin 1949 (N° 29/4/9), je 
veus recommandais, en application du canon 429, 
la nomination de prêtres qui, en cas de Siège 
empêché (1), se succéderaient l’un après l’autre, 
pour que le gouvernement du diocèse puisse con- 
tinuer sans interruption. 

Actuellement donc, le Saint-Siège, pour prévenir 
les difficultés que rencontrent Îles Ordinaires en. 
Chine, étend les instructions spéciales suivantes 
que le Souverain Pontife a déjà données pour 
égions, même à la Chine dans les ci … 
constances présentes. Re 


INSTRUCTIONS POUR LE GOUVERNEMENT DES DIOCÈSES 
ET LA CONTINUITÉ DU POUVOIRS DE JURIDICTION. 
EN CONSIDÉRATION DES CIRCONSTANCES PARTICULIÈRES 


Les évêques résidentiels doivent nommer aussitôt : 
que possible deux prêtres qui, si le Siège se trouve - 
entravé dans son exercice par suite de la captivité, 
de la relégation, de l'exil ou de l'inhabilité de 
l’évêque, de sorte qu’il ne puisse pas même per-. 
sonnellement communiquer par lettres avec ses dio- 
césains, prendront le gouvernement du diocèse, 
se succédant l’un à l’autre suivant l’ordre que leur 
aura fixé l'évêque. Ces mêmes prêtres, à la mort 
de l’évêque, se succéderont l’un à l’autre chaque 
fois que l'élection du vicaire capitulaire coniotr- 
mément aux règles du droit, en raison des circons- 
tances extraordinaires, deviendra tout à fait impos- 
sible, + 

Celui qui prend, comme il vient d’être Gene 
gouvernement du diocèse, le plus tôt. possible, s’il 
le peut, doit faire savoir au Saint-Siège son entrée 
en fonction et nommer aussitôt un prêtre qui suc- 
cédera à son tour au second déjà choisi. 

Ceux qui prennent ainsi le gouvernement du dio- 
cèse sont tenus aux mêmes obligations et jouissent 
des mêmes droits que les évêques résidentiels. Ils 
jouissent également de toutes les facultés extraor- 
dinaires qui ont pu être accordées à ce même dio- 
cèse, exceptées celles qui exigent le caractère épis- 
copal si celui-ci leur fait défaut. 


cette expression se 
le canon 429, & 1. 
piscopale est, par suite : 
exil ou de l’inhabilité 


(1) Siège empêché, Sede impedita, 
trouve expliquée suîfisamment par 
« Quand l'exercice de la fonction é 
de la captivité, de la relégation, de l’ 
de l’évêque, entravée à tel point que l’évêque ne puisse pas 
même communiquer par lettres avec ses diocésains, 14 direc- 
tion du diocèse est, sauf disposition contraire du Saint- 
Siège, entre les mains du vicaire général ou d’un autre 
ecclésiastique délégué par l’évêque. 

& 2. L'évêque peut, le cas échéant, pour un grave motif, 
déléguer plusieurs ecclésiastiques, dont l’un succéderait 
à l’autre dans l’administration du diocèse. » 
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Ces instruct'ons doivent désormais être obser- 


vées de sorte que si on a agi autrement on doit 


arranger toutes choses suivant les règles de ces 
instructions. Je vous demande de vouloir bien me 
faire savoir le plus tôt possible la désignation de 
ces deux successeurs. 

Pour les préfectures apostoliques, il faut s’en 
tenir aux prescriptions du canon 309 du Code de 
droit canonique (1). 


En demandant à Dieu de conserver tous les Ordi- 
naires avec leur troupeau, pour qu’ils puissent 


mener les ouailles qui leur sont confiées en d’abon- 
dants paturages, je demeure « dans le saint 
baiser » (2) votre tout dévoué en Notre-Seigneur. 


ANTOINE RIBERI, internonce apostolique. 


« Lettre de famille » 


À la fin de cette année 1950, nous nous empres- 
sons de dire notre reconnaissance à tous nos lec- 
teurs, à tous nos collaborateurs et correspondants. 
Sans eux, nous n’aurions pas pu faire de notre 
revue ce qu’elle est. C’est grâce à eux, si nous 
avons pu mettre à votre disposition une accumu- 
lation considérable et variée, souvent introuvable 
ailleurs, de documents, non seulement sur l'Eglise 


de Chine, ses problèmes actuels, ses efforts d’adap- 
-tat'on, son héroïsme à tenir, mais aussi sur le tra- 


vail apostolique qui se fait dans les très nom- 
breuses communautés chinoises de partout. 

La revue, malgré ses déficiences de présentation 
(car nous sommes pauvres), est grandement estimée 
partout et ce fait ne prouve que davantage la 
richesse de son contenu. Car non seulement on la 
reçoit, mais on la lit et on la cite, et on se base 
Sur elle pour juger des événements actuels de 
Chine, au point de vue religieux. Rien ne nous fait 
autant plaisir et nous donne autant d’encourage- 
ment dans un travail ardu que de nous voir cités 
ou commentés dans quantité de revues et journaux 
de tous les pays. 


But et attitude. \ 


Notre but est de tenir d’abord tous nos mission- 
naires, puis le monde catholique, inéressés à l'Eglise 
de Chine et nous sommes reconnaissants de l’ac- 


_Cue’l qui nous est fait. Il ne nous reste plus qu’à 


\ 


vous demander de nous continuer votre collabo- 
ration, de continuer à nous faire connaître le plus 
possible et répandre la revue. 

Notre attitude reste la même. Nous n’avons 
aucune thèse à défendre ou à soutenir, nous rap- 
Portons seulement ce que nous savons et nous 
visons à l’objectivité. 


Situation religieuse générale. 


Avec ce numéro de décembre, il est tout indiqué 
de faire une revue de l’année écoulée. Evidemment 
cette revue ne peut s'attacher qu’à quelques aspects 
de la situation. Nous vous parlerons donc de l’as- 
pect religieux de Chine en général, tel qu’il se 
présente actuellement. 

Que sont devenues Jes religions en Chine sous 


(1) Le canon 309, $ 1, décrète que « les vicaires et préfets 
{apostoliques), dès leur arrivée dans leur territoire, doivent 
nommer, de l’un ou l’autre clergé, un pro-vicaire ou un 
pro-préfet idoine, à moins que le Saint-Siège ne leur ait 
donné un coadjuteur avec future succession ÿ. 

(2) C’est la formule de l’époque des martyrs qu’on 
retrouve fréquemment aux premiers siècles, Cf. TNCOrS 
XVI, 20 ; 11 Cor., XII, 12 ; 1 Thess., v, 26 ; 1 Petr., V, 14. 
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un gouvernement pfficiellement et agressix 
athée ? A rie 

La nouvelle Constitution garantit la libert 
croyance, mais elle proclame aussi la liberté 
propagande antireligieuse. C’est absolument 
formule des pays russes et satellites et l’on w 
tout ce qu’elle permet de possibilités antireligieusell 

Et si, en principe, la première section de cel 
garantie doit être appliquée, il reste que l’autalfl 
est appliquée, en fait, et que souvent, ceux qui l'ari 
pliquent ont des méthodes qui dépassent la puni 
propagande : nous voulons dire l’occupation.d 
centaines de missions, les restrictions de tout! 
sortes imposées sous tout prétexte, les intimidatio 
directes ou indirectes. Si les méthodes . 


directe contre l'Eglise sont des cas encore relak 
tivement isolés, quoique nombreux, comme défens' 
de prier, d’aller à l'église, de fréquenter les misi 
sionnaires, les méthodes indirectes sont le cas quag : 
général. à s:11 

Alors qu’apparemment l'attitude admise de 
échelons supérieurs est la théorie marxiste, que 413 
religion disparaîtra d’elle-même avec les conquête! 
scientifiques, celle des échelons inférieurs et di 
certains départements, comme ceux de l’éducafiotl 
et de la propagande, est de détruire toute idée dA 


a 


religion et de Dieu. 


l 


Les groupes religieux. 


Si nous considérons les différents groupes ref 
gieux, voici ce que l’on peut dire. K 

Les Missions protestantes sont dans une positioi 
extrêmement pénible et même plus désastreush 
encore que celle des Missions catholiques (1). Not 
seulement leur situation de fait, mais surtout l'idéc! 
logie nouvelle en cours chez elles. ne | 

Il ne reste pratiquement plus rien de toutes Jef 
églises protestantes de campagne (cf C. M. B'} 
november, p. 929). Dans les villes, comme pour Jef 
Missions catholiques, la situation est meilleurail 
Mais de plus en plus les missionnaires étranger 
quittent et doivent quitter ; les pressions faites sul 
eux dans ce sens viennent de leurs Eglises chinoïsei} 
elles-mêmes. Des évêques ont dû démissionner. F 
les pasteurs ou évêques chinois qui les remplacer 
se lancent résolument dans un essai de collabotai 
tion officielle avec le nouveau gouvernement. HA 
prétendent bien sûr (et il ny a pas de raison dA1l 
douter de leur sincérité réelle), conserver intacill 
leur dépôt de foi; mais certaines déclarations, 1h 
Simple fait de cette collaboration même, nous fomll 
nous demander ce qui reste et restera réellememil 
de ce dépôt de foi. ; 2. 

Plusieurs déclarations officielles de chef protesi} 
tant chinois (C. M. B., november, p. 949) sont abso\|| 
lument inexactes ‘et injustes dans les accusation 
dont elles accablent les activités missionnaires pro(| 
testantes passées. Certaines affirmations de prinfl 
cipes sont tellement osées que les missionnaires 
protestants étrangers n’ont pu faire autrement quel 
de s’en dissocier et de les répudier. 4 

Les groupes protestants de jeunes, comme les 
Y. M. C. A. et Y. W. C. A, travaillent sous 14 
direction ouverte et admise de la « jeunesse com 
muniste » qui est athée et porte dans ses règle: 
ments que les membres doivent conquérir 
l’athéisme tous les jeunes. | 


| 
(1) Des revues ou magazines des Etats-Unis, comme 
Time, le faisaient nettement ressortir les missionnaires 
catholiques sont amenés à se maintenir [à où les pro‘ 
testants ont disparu. N. D. L Ë à 


ÿ 
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est pour le moins inquiétant encore de voir 
»s membres les plus importants du Y. M. C:.A. 
ois, aller aux Indes pour une tournée de pro- 
ande communiste, Et les pasteurs de Hong- 
ong, où il est passé, en ont été grandement scan- 
1ises. 
La propagande communiste officielle, évidem- 
ent, fait grand état de toutes ces déclarations. 
oncluons par une histoire intéressante et bien 
ans la ligne ordinaire : le Wenwei, journal com- 
iniste de Hong-Kong, du 5 octobre, raconte com- 
ent la femme d'un pasteur a découvert son vrai 
weur. Elle est âgée de 56 ans, elle raconte toute 
on histoire de protestante fervente et comment, 


résident Mao est vraiment mon sauveur. » L’his- 


pire en elle-même n’a rien de bien sensationnel..., 
ais on voit le genre. 


Les bouddhistes et taoïstes. 


M IIS ont eu quantité de temples et monastères 
détruits ou occupés. Plusieurs communautés 
Mihommes et de femmes ont été dispersées. Et le 


“C. M. B., april, p. 369). 

Eux aussi ont fait des déclarations. I] suffira 
Men citer une, elles se ressemblent tellement toutes. 
Une lettre, signée par les bonzesses de 36 monas- 
ères, écrite aux soldats de l’armée communiste. 


Aujourd’hui, nous vous écrivons cette lettre. 
est une chose inouïe pour nous qui, jusqu'ici, 
‘tions prisonnières de notre idéal de séparation 
“du monde. Pour être protégées de la contagion du 
monde, nous vivions recluses, loin de la société. 
“La société changeait… et nous restions bien- indif- 
“férentes. L’impérialisme nous envahissait et cela 
\ne nous dérangeait guère. Les puissantes familles 
“féodalistiques nous pressuraient, nous saignaient 
à blanc. et cela non plus ne nous dérangeait pas 
le moins du monde... 
» Le parti communiste, le guide des masses popu- 
blaires, apportait la libération, mais nous n’y 
tcomprenions rien et cela aussi nous laissait bien 
indifférentes. 

"Mais, camarades, notre sang est chaud et notre 
cœur rouge. Autrefois, nous croyions en la doc- 
trine du salut de Bouddha. Opprimées que nous 
étions par l’ancienne société, nous étouffions. Nous 
croyions bien, vainement, que cette doctrine de 
Bouddha était notre salut et le salut des autres... 
Mais nos yeux sont maintenant ouverts et nous 


voyons et nous savons que cette méthode de salut 


était fausse. d 

| Ceux qui vraiment soulagent et sauvent le 
péuple ne sont autres que les soldats de l’armée 
de libération du peuple, dirigés par le parti com- 
muniste…. | , 

… Le but de cette organisation est d’unir tous les 
éléments progressifs parmi les moines bouddhistes, 
d'étudier la nouvelle démocratie, de devenir des 


ps 


membres utiles à la société. 


- Les bouddhistes ont aussi leur organisation de 
jeunesse, affiliée et contrôlée par la jeunesse com- 
muniste. 

” De nouveau, remarquons comment toutes ces 
déclarations et lettres, d’où qu’elles viennent, 
portent invariablement la même empreinte. 


Les mahométans aussi! 


_ Mais leur résistance est plus marquée. Si les 
chefs (il serait peut-être plus exact de dire des 
présentants) ont aussi fait des déclarations sem- 


ables, ont signé des condamnatiens d'agression 
ne 


« Questions Actuelles » 


das général est l'établissement dans chaque monas- 
ère d’une organisation quelconque de production 
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et d'impérialisme, des appels pour la paix, il reste 


que dans les régions où les mahométans sont en 
nombre, ils restent solides. C’est une de leurs carac- 
téristiques, ils sont fervents, unis, ardents dans la 
défense de leurs croyances et de leurs coutumes. 

On l'a vu, l’an passé, quand l’armée commu- 
niste, à la veille d’envahir la province du Kansu, 
où les mahométans forment la grande majorité de 
la population, des règlements Spéciaux avaient été 
dictés aux soldats pour éviter toute occasion d’of- 
fense. 

L'on dit même que les mahométans sont la raison 
qui explique. pourquoi, dans ces régions, les 
croyances, religieuses protestantes ou catholiques, 
aient été jusqu'ici respectées et que vraiment il 
y ait, en général, plus de liberté religieuse qu’ail- 


leurs., Un témoin le raconte et nous dit les mani- 


festations vigoureuses des mahométans, de leur foi 
en Mahomet. 


En dehors des écoles, il n’y a pas encore d’action' 


contre l'Eglise catholique, nous le devons au cran 
des mahométans. Dès que les adversaires disent 
quoi que ce, soit contre la religion, ceux-ci 
montrent leurs dents comme des lions enragés. En 
juin-juillet, durant leur grand jeûne estival, 
chaque nuit ils étaient sur les balcons des trois 
peus de la ville, chantant en chœur le Coran, 
éveillant même « nos amis ». Il en était de même 
à travers toute la vallée. 

A l’occasion du nouvel an musulman (16 juillet), 
les marabouts avaient affiché sur tous les poteaux 
téléphoniques de la ville, le long de toutes les 


rues, des centaines d’affiches qui doivent avoir 


rendu fielleux certains cœurs. 

Voici quelques échantillons des textes affichés : 

Nous devons aimer Dieu au-dessus de tous nos 
compatriotes comme nous-mêmes. 

Notre chef est Mahomet : notre loi le Coran. 

Que tous ‘les musulmans du monde 
s'unissent et luttent contre les tyrans. ; 

Donnez-vous à Dieu et vous ne serez jamais 
pervertis. 

L’Islam au-dessus de tout, etc. 

« Nos amis » sont en train de « moderniser » 
les écoles à l’exception de nouveau de celles des 
musulmans. \ 


(Le nombre des mahométans en Chine n’a pas 
encore été computé de façon définitive. On a dit 
30 millions. Il semble que ce chiffre soit exagéré 
pour quelques spécialistes. L'on s'entend plutôt 


pour environ 10 à 15 millions. Les musuimans cons- : 


tituent presque toute la population du Kansu de 
2 millions. L'on retrouve plus'eurs autres commu- 
nautés musulmanes en Chine, mais inférieures en 
nombre à la population chinoise qui les entoure. 
Les statistiques communistes donnent 50 millions.) 

Les musulmans aussi ont formé leur Association 
de jeunesse, sous la direct‘on également et dans 
les cadres de la jeunesse communiste. Et eux aussi 
disent, qu'enfin, ils ont trouvé dans le parti com- 
muniste et son chef chinois l'idéal sauveur cherché 
depuis si longtemps. 

Nous avons à cœur de bien préciser ici,que nous 
n’avons voulu parler que de la position officielle, 
extérieure, de ces groupes religieux. Car nous 
savons et tenons à le dire que bien des membres de 
ces différents groupes souffrent courageusement et 
vaillamment pour leur foi. 


Réforme religieuse. 


Tous ces groupes religieux parlent de réforme 
religieuse dans la ligne du nouveau régime. On 
spécifie que les croyances religieuses doivent abso- 
lument n'avoir rien d’antirévolutionnaire, 


entier 
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Mais tout juste, qu'est-ce que cela peut bien vou- 


Joir dire dans la réalité brutale des choses ? Un 
antirévolutionnaire est quelqu'un qui ne suit pas 
les idées nouvelles. Mais ces idées nouvelles préci- 
sément comportent l’athéisme le plus radical, 


affirment que toute teligion est superstition. De soi, 


toute religion est nécessairement antirévolutionnaire 
quand il s’agit de communisme. 
Il semble bien, en tout cas, que le moins qui 
puisse arriver, c’est que ces groupes ne deviennent 
que de purs instruments au service du gouvet- 


nement qui ne [es supportera qu’à cette condition. : 


Notons encore comment la presse communiste, 
depuis quelque temps, s'efforce de «compromettre 
ces groupes en montrant la part active qu’ils 
prennent dans la vie nationale. Nous ne répéterons 
pas ici ce que vous trouverez dans la section ‘Chro- 
nicle : Religious Groups Make Communist Press 

 Hegdlines. Pour résumer : protestants, bouddhistes 

et taoïstes et musulmans signent manifestes, décla- 
rations antiagression antiimpérialistes, pour la 
paix, etc. 

La presse officrelle encore insiste pour montrer 
la coopération de ces groupes dans les efforts de 
production, d'aide sociale, par exemple la distribu- 
tion de vêtements et de nourriture aux réfugiés. 


La presse et l’Église catholique. 


De même qu’en octobre 1949, iorsque fut réuni | 


le Conseil politique de consultation du peuple, à 
Pékin, pour la formation du gouvernement du 
peuple, seulement les protestants, bouddhistes et 
mahométans avaient été invités à envoyer des repré- 
sentant ; ainsi, actuellement, dans toute cette pro- 
pagande à propos des groupes religieux, l’on 
remarque comme une absence voulue de toute 
mention de l'Eglise catholique, dans toutes ces 
activités approuvées des communistes. 

Pourtant on sait si l'Eglise catholique en Chine 
s’est toujours dévouée et Se dévoue encore aw bien- 
être social et précisément, surtout dans des acti- 
vités mentionnées à propos des autres groupes 
religieux : aide aux réfugiés, éducation, hôpitaux, 


- Orphelinats, dispensaires, distributions de vêtements 


et de vivres. Toute mention favorable à l'Eglise 
catholique est absolument omise dans toute la 
presse. Et, au contraire, on s’applique à construire 
contre elle un échafaudage d’accusations habituel- 


. lement absolument fausses, ridicules, parfois appa- 


remment réelles, mais tout simplement exagérées, 
truquées, tendancieuses. Ces accusations vont de 
lespionnage en passant par les activités contre 
révolutionnaires, au meurtre malicieux des , per- 
sonnes, comme ce rapport récent de l’agence de 
nouvelles communistes, nous disant qu’en Indochine 
des missionnaires catholiques on ligoté et noyé une 
centaine de patriotes vietnamiens (N. C. N. A 
Peking, november 6). 

La raison paraît assez évidente de tout cela : 
l'Eglise catholique est la seule réelle force qui rèste 
à détruire, ou du moins à subordonner au système, 
Inutile de répéter ce qui est tellement évident que 
l'Eglise est prête et veut et ne demande pas mieux 
que de collaborer activement à la reconstruction 
du pays. Mais l'Eglise veut d'abord rester ce qu’elle 
est et ne peut se permettre une collaboration qui 
risque de détruire sa foi, dont le but même est Ja 
destruction de sa foi, (cf. C. M. B. février, p. 129 : 
avril, p. 347). Cette propagande a pour but d’inti- 
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mider, de jeter le doute, et nous devons adm 
qu’elle réussit jusqu’à un certain point sur 
les jeunes. RS 


Nos Missions catholiques. 


LS 

Il suffit de relire les Chronicle de cette anna 
pour vite réaliser que la situation générale Se! 
encore aggravée. Les mots restrictions et occup{ll 
tions reviennent continuellement. La formule ordi 
naire s’est de nouveau vérifiée dans la Chine « 
Sud et de l'Ouest. Au début de la « libération |! 
tout va bien, peu à peu l'étau se resserre et fl 
lement immobilise de plus en plus. Deux ou tr 
diocèses seulement existent encore où le traval 
apostolique soit plus ou moins normal. Les diocèsl 
de lextrême Nord souffrent le plus. Dans 
grandes villes (excepté celles de l'extrême Nord 
à part les ennuis ordinaires de taxation et de co 
trôle policier, etc., l'Eglise continue ses activitetlh 
quasi normalement. Disons cependant que cela*el 
moins vrai des grandes villes de l’intérieur. | 

Dans la campagne, où la presque totalité del 
missionnaires étrangers sont confinés aux limit 
de leur risidence ou de leur ville et village « lisa) 
lement de nos chrétiens, privés de tout contai 
avec la chrétienté et abandonnés à eux-mêmes at 
milieu de la tempête, crée le plus grand problèm 
Un chrétien de l’extérieur racontait comment 
village, qui compte près de 800 chrétiens, est 
prêtre depuis trois ans ; l'église a été démolie, 
n'y a plus d’école, pas même pour apprendre 
catéchisme et les prières aux enfants. Ceux-ci sori 
comme de petits païens ». Re 

Un missionnaire très éclairé écrit 2 


La vie chrétienne diminue ; il se crée un granil 
nombre de cas (mariages, divorces) hors des règle 
personne ne peut le nier. Vous sonnez toujours lil 
cloche de l’optimisme et vous avez raison. Ma 
moi, Je continuerai à vous rappeler que les rés: 
lités sont tristes et qu’il faut ÿ faire face. 

Quel est le nombre de nos chrétiens, écrit l! 

. Legrand, qui vivent actuellement loin d 
prêtre ou sans contact avec lui ? Il est difficile dl 
donner des chiffres précis. Mais si on tient comp 
que la population catholique est en grande part 
une population rurale et dispersée, que des di 
cèses tout entiers, parfois même des provincé 
entières sont pratiquement sanjs clergé, nou 
croyons qu'on peut dire qu’au moins un quart dc 
nos chrétiens, si pas un tiers ou même la : moitié||: 
sont actuellement privés de prêtre ou presque san 
contact avec lui. “3 .Ri 

Ces chrétiens ne sont pas seulement isolés, bierh 
souvent ils sont encore l’objet d’une hostilité con} 
tinue, de brimades répétées, d’une pression plut 
ou moins forte pour les éloigner de la pratiquoit 
religieuse et pour ‘leur faire renoncer à leur fo|| 
Le moins qu’on puisse endire, c’est que ceux qu, 
restent fidèles à leurs convictions et à leurs praA| 
tiques religieuses sont constamment exposés à êtrull 
classés parmi les tenants du féodalisme, de Jdfl 
réaction — et on sait quelles conséquences celdll 
peut avoir, — si même on ne les accuse pas d’êtref| 
au service de l’impérialisme étranger, traîtres à 
leur pays et adonnés ‘à l’espionnage. & !|| 

De plus, ils sont sollicités à prendre part à toutes 
sortes d'activités contre lesquelles proteste leux 
conscience de chrétien, et à s’inscrire dans des 
groupements qui propagent le matérialisme athée 

Dans ces conditions, ils sont évidemment exposés 
à de terribles tentations de collaboration maté 
rielle et formelle, de. pusillanimité, de découra- 
sement, d'abandon de toute pratique religieuse e 
de ‘tentation contre la foi, quand ce nest pas 
d’apostasie directe, 4 | 

: | 
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HORS SAR het É L 
_ Les défections et le recul. 
En fait, combien y a-t-il d’apostats ? Quelle est 
“ur proportion sur l’ensemble ? Combien de chré- 
ens, sans apostasier, ont abandonné les pratiques 
ligieuses et spécialement la prière ? Combien 
entrés dans des groupements antireligieux ? 
nbien se sont-ils mis dans des situations irré- 
ulières graves ? Combien d'enfants au-dessus de 
ans n’ont aucune connaissance de la religion 
sont sur le chemin du retour au paganisme 
u sur celui de l’irréligion ? Voilà autant de ques- 
ions d'une importance si considérable qu’elles 
cernent l'avenir, l’existence même de la chré- 
té chinoise et auxquelles, malheureusement, 
s ne sommes pas à même de répondre, ne fût- 
e que d’une façon approximative. 

Le renouveau de ferveur que nous observons 
ms beaucoup d’endroits, le zèle de tant de chré- 
pour la propagation de la foi, les besoins 
Higieux qui se manifestent de plus en plus chez 
@in grand nombre de païens, le plus grand nombre 

“He ceux qui se montrent sympathiques à l'Eglise 
“t s'intéressent à sa doctrine, ne doivent pas nou 
Faire oublier ces si graves problèmes. 
MSans doute parmi ces chrétiens isolés, il y à de 
magnifiques exemples de foi, de générosité. Les 

ages faits par certains prêtres dans des endroits 
bandonnés depuis de longues années ont mis en 
lumière des faits bien encourageants, mais ils ne 
Moivent pas nous faire perdre de vue les défections 
Et les reculs. 


no 


Notre clergé chinois. 


sont plus libres ou du moins peuvent plus faci- 
liément passer inaperçus vêtus comme tout le monde. 
lS se dévouent admirablement pour visiter ces 
chrétiens isolés ; mais les contrôles de résidence 
étde circulation sont de plus en plus serrés, même 
pour les Chinois et tout nouveau venu risque d’être 
vite découvert. . 

Surtout, ils ne sont pas assez nombreux pour 
suffire à cette tâche urgente. De plus en plus, c’est 
àeux seuls qu’il restera possible de continuer le 
Pevail missionnaire. Cette année, plus d’une cen- 
taine sont rentrés en Chine, leur formation finie, 
et il ést urgent que le plus possible rentrent pour 
Satisfaire aux besoins des chrétiens délaissés. Il 
est consolant de savoir que plusieurs de nos Sémi- 
naires ont pu se réorganiser en Chine même. 


Nos écoles. 


Nous avons perdu notre Université Fujen de 
Pékin ; pendant quelque temps, il semblait que 
’ères et Sœurs qui y enseignaient devraient se 
retirer. Actuellement, ils continuent dans ces fonc- 
tions quoique n’ayant rien à faire avec l’adminis- 


tation. De plus en plus, d’ailleurs, c’est la situa- 
tion dans nos écoles en général. Cependant, la 
seule présence des Pères et des religieuses, leurs 
ontacts avec les élèves aident à maintenir la foi, 
en dépit des cours obligatoires d’athéisme, de toutes 
les brimades et intimidations. 

Le plus triste est la disparition presque com- 
_plète de ces milliers de petites écoles de prières ou 
Aivres-prières, qui maintenaient ja vie religieuse 
és villages et surtout instruisaient les enfants. 
D'ici quelques années, si les conditions ne changent 
pas, ce sera par dizaines de milliers qu’il faudra 
compter des enfants et jeunes gens baptisés, qui 
sauront presque rien de leur religion ou l’auront 
e perdue, victimes de lindoctrination commu- 


K- 


“pe . 
“Nos prêtres chinois et nos religieuses chinoises 


Il continue cependant, Nous n'avons pas encore 
reçu toutes les statistiques. Celles que nous avons 
sont, malgré tout, encourageantes. 11 y a augmen- 


tation presque partout. Certains diocèses rapportent 


3 000, 2000 ou 1 000 en accroissement. Il faut dire 
cependant que dans ces mêmes diocèses, l’augmen- 
tation elle-même a diminué de moitié sur les années 
précédentes, 

Depuis un an surtout, la propagande catholique 
imprimée a pris une envergure absolument ines- 
pérée, avec d'excellents résultats chez chrétiens et 
païens. Cette lettre est déjà longue et nous ne pou- 
vons entrer dans les détails. Signalons cependant. 
le cours de religion par correspondance. | 

4 500 le suivent assidûment. Notons parmi eux 
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240 bouddhistes, 418 sans religion, 80 protestants, : 


1 435 non-catholiques, mais qui n’ont donné aucune 
précision, quelques mahométans 
taoïstes, polythéistes, matérialistes. 

Nos orphelinats, hôpitaux, asiles continuent en 
dépit de très grandes difficultés financières. Nos 


PRE « 


confucianistes, 
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dispensaires se sont multipliés. Il suffit de lire le e 
Chronicle pour voir tous les bons résultats et même 


la sympathie des autorités civiles et militaires. 
ae 1: . . ci 

Une religieuse raconte l’histoire suivante : 

Un groupe de policiers Communistes vinrent 
à notre orphelinat 
pour « voir les enfants ». 5 ; 

Mais ils dorment, leur avons-nous dit, c'est 
lPheure de La sieste pendant les chaleurs de l'été. 


— Peu importe, nous voulons les voir. Quand ils 6 
dortoirs remplis 
leur admiration 


furent introduits dans la grande installation de 
la Sainte-Enfance et virent les 
d'enfants paisiblement endormis, 
les rendit muets. 

Chut ! dirent-ils, ne les éveillez pas. Au bas. 
de l'escalier, ils nous avouèrent que les soldats 
voulaient occuper les locaux : Moumou (ma Sœur), 
nous avons vu de nos yeux ; ces locaux sont rem- 
plis dorphelins chinois : ce serait une honte pour 


Les soldats que d’enlever leur maison à ces enfants. 


Plus tard, le même jour, des groupes d’officiels 


du gouvernement vinrent aussi visiter : Moumou, 


ne craignez rien, vous n'aurez rien à souffrir de 
nous, vous élevez très bien vos orphelins, ils sont 
en bonne santé, si intelligents et si bien déve- 
loppés. He 


Et la religieuse conclut dans une grande gespé- 
rançce : 
La Chine veut organiser un vaste programme de 
santé. Bien peu savent ce que doit être le soin des 
enfants. I1 est peut-être dans les plans divins que. 
nous puissions demeurer pour enseigner nos 


méthodes, méthodes chrétiennes et basées sur une 


civilisation chrétienne. Que Dieu nous lPaccorde, 
mais il faudra nous tenir bien humbies et bien 
effacées, . X 


Nes missionnaires. 


Cette volonté de tenir, prête à tous les sacri- 
fices, tout abandonnée à la volonté divine, fait la 
beauté héroïque de nos missionnaires. 

L'un d'eux, confiné à son église depuis trois ans 
déjà, nous dit son impuissance, son inactivité, son 
isolement, toutes les brimades dont il est continuel- 
lement la victime. 

Autrefois, je demandais au bon Dieu : « Quand . 
est-ce que Ça va finir? » Mais maintenant, je 
comprends mieux le mystère de la Rédemption, 
et, m'unissant à Notre-Seigneur, je dis de tout 
cœur : « Que Votre volonté soit faite. » Je me 
considérais prisonnier dans une prison : cette 
immobilité, cette inaction. A quoi bon ? 


à 2 heures de l’après-midi, 


A 
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.. Et voici qu’un soir, pendant que je priais…., j'ai 
vu. Ce n’était pas une prison ! C’était un phare 
dont la seule présence immobile attirait, dirigeait, 
créait l’espérance, ranimait les courages… Et je 
suis heureux d’être ce phare du bon Dieu. 


Un autre, en faisant des travaux manuels, fait 
éclater un objet d'acier trouvé quelque part et qui 
traînait depuis des mois sur son établi. L'explosion 
lui arrache quatre doigts de la main droite et lui 
crève l'œil droit. Il console sa famille, lui raconte 


. l'accident et termine 


Maintenant, vous savez qu’il ne faut pas vous 
inquiéter davantage. Réunissez-vous autour du 
piano et chantez, comme nous le faisions autre- 
fois 

Notre Père, qui étes aux cieux, 

Que votre nom soit sanctifié, 

Que votre règne arrive, Ê 

- Que votre volonté soit faite. 


De PROPAGANDE 


pour une Église catholique 


chinoise indépendante 


L’Agence internationale « Fides » du 24. 2, 51, 
p. 64, r'ous informe que « sous couvert de natio- 
nalisme et d’anti-impérialisme, le gouvernement 
communiste de Pékin pousse les catholiques de 
Chine à proclamer une Eglise catholique chinoise 
indépendante. Dans cette propagande, connue 
sous le nom de « mouvement de triple auto- 
nomie », le mot Rome est rarement prononcé, mais 
prêtres et fidèles ne se font aucune illusion : ce 
que l’on attend d'eux, ils le savent, est la sépara- 
tion d'avec Rome. Voici, comme spécimen de cette 
propagande séparatiste, un article du journal 
communiste Shan-yâng je-pao, en date du 15 jan- 
vier 1951 » 


Le mouvement de triple autonomie 
(San Tze Yun-Tung.) 


La réforme du christianisme est basée sur le 
principe de la triple autonomie : autonomie éco- 
nomique ({ze-yang), administrative (ze-chich) et 
misgionmaire (tze-ch'uan). 

Tze-yang (autonomie économique), La plus 
urgente des ‘trois, mais la moins importante du 
point de vue doctrinal. Ce qu’on appelle ainsi, c’est 
la rupture totale des relations dans le domaine 
économique et financier avec l'étranger et plus 
spécialement avec l'Amérique. Cela s’applique non 
seulement aux Eglises, mais à toutes les œuvres 
soutenues par elles comme écoles, hôpitaux, etc., 
et tous autres moyens de propagande. 

Tze-chich (autonomie administrative). Ce m’est 
pas seulement l’émancipation et la suppression de 
toute direction étrangère dans les Eglises. Là n’est 
pas la question, car les missionnaires étrangers 
ne sont plus bien nombreux, et le peu qui en reste 
ne joue plus aucun rôle, soit réel, soit nominal, 
dans l’administration des Eglises et des œuvres. Il 
faut donc donner à ce mot {ze-chich un sens bien 
plus profond, que voici. La direction des Eglises 
chinoises et des œuvres créées et soutenues par 
elles doit rejeter la conception occidentale de l’au- 
torité traditionnelle et fonder réellement une 
administration, une législation et un culte en tous 
points conformes aux besoins des chrétiens chi- 
nois. La question de l'unification des Eglises et 
de la responsabilité ou participation des fidèles 
est en connexion avec ce principe, 

Tze-ch'uan (autonomie missionnaire), C’est une 
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Eglises Séparées de Rome. Les dirigeants @ 


— Le beau royaume -de Dieu, par M. l’abbé JEAN PEL 


chose qui ne pourra se réaliser qu’à la longw 
question n’est pas de savoir qui désormais Ki 
mais que prêchera-t-on ? Les Eglise 

Chine n’ont plus besoin de missionnaires étre 
gers pour prêcher — c’est chose évidente, — mai: 
que devront enseigner les Chinois qui leur suc! 
cèdent ? Le christianisme chinois nous vient dt 
l'Occident, la formation théologique reçue par de 


prédicants chinois est purement occidentale, leu 


ouvrages chrétiens mis à la disposition des fidèle 
sont, pour la plupart, des traductions d’auteur: 
occidentaux. Si on veut réaliser vraiment le fzel 
ch'uan, c’est aux chrétiens chinois qu’il appartien! 
de rompre avec une pensée ennemie du réalism 
et de créer un. système théologique appartenant 
en propre aux Chinois chrétiens, Ce n’est qui 


cette condition que brillera dans la nouvelle Chin& 


le véritable esprit de lEvangile de Jésus. 


C'est-à-dire qu’en Chine, comme dans toutes le 
nations derrière le rideau\ de.fer, le communisme 
cherche à créer, sous couvert de nationalisme, de 


Æ ES FR EE TS 


Moscou savent, eux, que Séparées de Rome, fe 
Eglises mont plus de fermeté doctrinale “el 


deviennent facilement la proie de toutes Les erreurs@ 


A 
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— Dieu, son existence et sa nature. Tome Ier : L’exisk 
tence de Dieu, par le R. P. GARRIGOU-LAGRANGE, OP} 
Nouvelle édition. Vol. 16 X 23 cm., 344 pages 
555 francs. Beauchesne, 117, rue de Rennes, Parisi 
1950. ! \ Ti 

L'ouvrage du R. P. Garrigou-Lagrange sur Dieu 
est. trop connu et trop apprécié pour qu’il soit nécesil 
saire de le recommander. Constitué essentielleme 
par l’article Dieu, paru en 1910, dans le Dictioni 
naire apologétique de la foi catholique, mais remañi, 
et augmenté, il en est maintenant à la 11° édition 
C’est la meilleure preuve de son utilité reconnue 
Mais si la substance de l’ouvrage garde sa vale 
on y cherchera en vain la solution de maints pro 


blèmes tels qu’ils se posent aujourd’hui. La biblio 


graphie date toujours d’avant 1914. Un commentairi 
fouillé de la définition du Concile du Vatican su 


l’existence et la nature de Dieu et sur la possibilitih 


de leur connaissance naturelle, ainsi que des passage: 


correspondants de l’Encyclique Pascendi et du ser 
ment antimoderniste, représente la partie théologiquu} 
s’y ajouteni) 
quelques développements sur la révélation de l’exis:!h 
notamment dan4f 
PAncien Testament. Quant à la partie philosophique! 
l’auteur discute longuement les théories qui avaieni 


de l’ouvrage. On aurait aimé que 


tence de Dieu et de sa nature, 


cours avant 1914. Une prise de position à l’égar 
des théories plus récentes, par exemple les divers 
écoles phénoménologiques, et même la théologie ddl 
Barth, qui rejette la possibilité de la connaissancu 


naturelle de Dieu, n’aurait pas été superflue. L’his4? 


toire des religions est mentionnée en passant, ma 
pas utilisée. I1 faudrait voir si, même en ce qu 
concerne la théodicée, il n’y aurait pas moyen « dd 


pensée humaine » (PIE XII, 
Generis). Malgré ce retard dans l’exposé de l’état ddl 


la question, l’ouvrage reste un instrument précieux 
pour l’étude de la démonstrabilité et des preuves 


de l'existence de Dieu, dont la valeur est perma? 


nente. Le tome II, La nature de Dieu et ses attributs\{| 


est Sous presse. 


TIER. Préface de Mgr Robin, évêque de Blois. — ven 
12 X 19 cm., 192 pages, 220 francs. Editions Spes!: 
79, rue de Gentilly, Paris, XIII, 


Ces éléments de retraite pour les enfants des caté 


chismes de persévérance ont été prêchés avant d’être | 


imprimés. En 28 chapitres, l’auteur traite du royaume) 
de Dieu sous ses divers aspects ; existence, loisk 
conditions pour en faire partie, causes qui le fon: 
perdre, comment on le retrouve, ses rapports ave 
la messe, etc. Ces grands thèmes puisés dans l’Evan- 
gile sont exposés en faisant appel sans cesse aux 
textes évangéliques et d’une façon simple et vivantek 


Ce livre rendra service aux catéchistes, prêtres et 
laïques. L 


IE, 


F 
l’enrichir prudemment de certains apports de all 
Encyclique Human 
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SAMEDI 20. — L'Osservatore Romano annonce 
a nomination au siège épiscopal d'Amiens de 
. le chanoine René Stourm, curé de Levallois. 
 Appartenant à une famille de vieille bourgeoisie 
arisienne, S. Exec. Mgr René Stourm est né à Paris, 
n 1904. Il est le petit-fils de l’économiste René 
Stourm et de l’ancien ministre des Affaires étran- 
sères Flourens ; le neveu de Le Play et de Leroy- 
Seaulieu. Après de brillantes études au lycée 
Janson-de-Sailly, et répondant à lappel divin, 
I Stourm entra au Séminaire de Saint-Sulpice ; 
eut, en outre, comme guides et modèles, ces 
prêtres éminents que furent MM. Soulange-Bodin, 
e chanoine Cornette, Esquerré, Callon… Ordonné 
être en 1928, il fut d’abord nommé vicaire 
Clichy (où il suecédait à M. l’abbé Guérin, fon- 
dateur de la J. O. C. française), puis à Levallois, 
exerçant ainsi son apostolat sacerdotal sur le ter- 
itoire qui fut jadis la paroisse de saint Vincent 
de Paul. Avec le chanoine Pierre Franc, M. Stourm 
fonda la communauté sacérdotale de Levallois, 
communauté vivante et fraternelle, à laquelle il 
demeura très attaché, même quand il fut appelé 
à la Centrale catholique du cinéma et de la radio, 
où il dirigea la revue Choisir, qui rendit de si 
précieux services. Vint la guerre de 1939. Officier 
de réserve, M. Stourm fut mobilisé ; fait prison- 
nier, il devint l’aumônier de l’Oflag IV B, c’est- 
à-dire de la forteresse de Kænigstein, réservée aux 
officiers généraux : c’est de là, notamment, que 
s'évada, dans les circonstances que l’on sait, le 
général Giraud. Au retour, M. Siourm devint le 
Collaborateur intime de S. Exc. Mgr Courbe, avec 
le titre de secrétaire général adjoint de l'Action 
catholique française. Cependant, le chanoine Jean 
bFranc — qui vient de mourir, après un pastorat 
dde treize ans à la tête de l’importante paroisse 
de Levallois, où il avait succédé à son frère, offrit 
“spontanément et humblement, à 65 ans, sa démis- 
sion au cardinal Suhard, demandant seulement 
à son archevêque de lui donner pour successeur 
M. le chanoine Stourm, M. Stourm fut donc ins- 
tallé curé de Levallois le 14 décembre 1947. Dans 
‘cette grande paroisse de 80000 habitants, qu’il 
aime et qui l'aime, le jeune curé a déjà mené 
"à bien, en trois ans, de grandes choses : il diri- 
geait actuellement, grâce à la générosité des Leval- 
-Joisiens, la construction de nouveaux bâtiments 
scolaires, les écoles paroissiales $devant refuser 
Chaque année des centaines d’élèves, faute de place. 

À L'ÉTRANGER. — Le Comité de sauvegarde des 
Lieux Saints, que préside M. de La Baume, ambas- 
sadeur de France, adresse à l'O. N. U. un appel de 
protestation contre la nomination par le gouver- 
nement jordanien, le 5 janvier dernier, d’un « pro- 
tecteur et gardien des Lieux Saints ». 


_ DIMANCHE 21. — M. Winston Churchill, arrivé 
à Paris, reçoit MM. Pleven et Moch. 

— Mort, à Paris, à l’âge de 79 ans, de M. Paul 
Carrère, président du Syndicat de la presse dépar- 
-tementale, commandeur de la Légion d’honneur. 

—— Dans sa séance de clôture, le Comité national 
C. F. T. C. adopte une motion en faveur d’une 
lutte énergique contre l'inflation. 

À L'ÉTRANGER. — Avalanches catastrophiques en 
Suisse, en Italie et en Autriche. On compte plus 
de 200 morts, des centaines de blessés et de nom- 
breux disparus. 

— Le marquis Francesco, Maria Taliani de 
Marchis, chef du protocole du ministère des 
Affaires étrangères ‘italien, est nommé ambassa- 
 deur d'Italie à Madrid. 

— Mort, à Castellamare di Stabia, près Naples, 
à l’âge de 79 ans, de la duchesse Hélène d'Orléans, 
veuve du duc Emmanuel-Philibert d'Aoste. Elle 
était la fille de Philippe d'Orléans, comte de Paris. 
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LUNDI 22. — Avant son départ pour Londres, 
M. Winston Churchill reçoit M, Robert Schuman et 
le maréchal Montgomery. 

— Attribution du prix de poésie Gérard de 
Nerval à Mlle Hélène Jules pour son recueil :: 
Les ombres du matin, 

A L'ÉTRANGER. — Le gouvernement de la Chine 
communiste soumet à l’0. N. U. de nouvelles con- 
ditions en vue d’un règlement du problème coréen 
et des autres questions d'Extrême-Orient. Il accepte 
un « cessez le feu » en Corée et le retrait de ses 
volontaires. Mais il propose que les « Sept » se 
réunissent pour « aboutir à un accord » sur quatre 
points : 1° retrait de toutes les troupes étrangères 
de Corée ; 2° ,règlement du problème coréen par 
le peuple coréen lui-même ; 3° retrait des Amé- 
ricains du détroit de Formose ; 4° admission de 
la Chine à l’O. N. U. 

— Au Viet-Nam, l'empereur Bao Daï met fin 
à la mission du Cabinet en exercice. Ce change- 
ment de 
1° d’adapter une formule gouvernementale aux 
récentes conjonctures politiques ; 2°- de donner 
satisfaction aux vœux du peuple qui désire que 
le gouvernement soit plus représentatif. 

— En Corée, les forces de l’O. N. U. reprennent 
Osan, Ichon et l’aérodrome de Wonju. ; 

— La (Croix annonce la nomination du 
T. R. P. Albert Cousineau, Supérieur général des 
religieux de Sainte-Croix, comme coadjuteur de 
Cap-Haïtien. L’évêque de Cap-Haïtien est actuel- 
lement Mgr Jan, né en 1875, dans le diocèse de 


1 


Vannes. S. Exc. ne / Cousineau, né près de Mont- a 
895 


réal. (Canada) . en a fait ses études supé- 
rieures à l’Instituf catholique de Paris. Il était, 
depuis 1938, Supérieur général de sa Congrégation, 


fondée à Sainte-Croix, près du Mans, en 1837, par 


le P. Moreau. 
Les Pères de Sainte-Cfoix — qui dirigèrent en 


France des collèges, et particulièrement à Neuilly, 
où fut jadis la maison-mère, — sont surtout nom- 
breux en Amérique du Nord, Etats-Unis et Canada. 


MARDI 23. — Le gouvernement interdit la 
manifestation que le parti communiste devait 
organiser le 24 janvier contre la présence du 
général Eisenhower à Paris. Le ministre de l’In- 
térieur suspend pour trois mois sept maires de 
la banlieue parisienne qui, le 9 janvier, avaient 
fermé leur mairie et mis le matériel de transport 


de la ville à la disposition du parti communiste 


lors d’une première manifestation. 

— M. René Pleven s’entretient avec le maréchal 
Montgomery. 

— Rentrée du Parlement. 

— Le général Eisenhower arrive à Paris pour 
quarante-huit heures. 

— Mort, à Marseille, du chanteur Henri Alibert, 


ancien directeur de théâtres et de cabarets. Il était 


né à Carpentras en 1888. 
— Mort, à Paris, à l’âge de 65 ans, de M. Mau- 


rice Labouret, administrateur de la librairie 
Hachette. 
— M. Léon Jouhaux, président de Force 


Ouvrière, est réélu président du Conseil écono- 


mique par 70 voix contre 31 à M. Raynaud 
(GG): 
À L'ÉTRANGER. — Au Vatican, M. Emile Henriot, 


de l’Académie française, et Mme Emile Henriot, 
sont reçus en audience privée par S. S. Pie XII. 

— M. Foster Dulles se rend à Tokio pour éla- 
borer un projet de traité de paix avec le Japon. 

— Mort, à Londres, à l’âge de 77 ans, de 
Mgr Germanos de Thyatire, chef de l'Eglise ortho- 
doxe grecque en Europe occidentale. Il était, 
depuis l’Assemblée constitutive d'Amsterdam de 
1948, l’un des cinq présidents du Conseil œcumé- 
nique des Eglises. 


MERCREDI 24. — Le général Eisenhower s’en- 
tretient avec MM. Pleven et Moch. La tentative de 
manifestation communiste aux Champs-Elysées 
contre sa présence à Paris connaît le plus complet 
échec. . 

—-Les journaux L'Humanité et Libération sont 


Cabinet répond à un double souci :. 


Le 


 SOTD (Do amet 
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saisis pour avoir invité la population parisienne 
à manifester contre la présence, à Paris, 
général Eisenhower. 
— Mort, à Paris, à l’âge de 59 ans, du D° Roger 
Leroux, professeur à Ja Faculté de médecine, 
membre de l’Académie de médecine depuis 1946. 
.— Les Trois ont remis leurs réponses à Moscou 
FAT sur le projet de conférence à Quatre, : 
re — Arrivée à Paris de M. Menzies, premier 
__ - ministre d'Australie. 


— M. René Dumesnil, ee et musicologue, 

reçoit un prix mational e littérature de 
- 100 000 francs. E 

_— Le général Juin est nommé inspecteur 


_ général des forces armées. Fi 

— Le Conseil des ministres approuve un relè- 
vement de 15 % des allocations familiales. 
. À L'ÉTRANGER. — La Croix annonce la mort, 
à l’âge de 85 ans, de Mgr Arthur Doubleday, 
évêque de Brentwood (Essex), en Grande-Bretagne. 
S. Exc. Mgr Beck, A. A, né en 1904, et nommé 
coadjuteur en août 1948, lui succède de plein droit. 
Mgr Beck est président de la Commission scolaire 
catholique en Angleterre, : 

— Le général H.-J. Kruls, chef d’état-major 
général et commandant en chef des armées de 


placé par le colonel B. R. F. Hasseman, actuelle- 
ment inspecteur de cavalerie. : 

: — En Hollande, démission du Cabinet Willem 
Drees à la suite des conversations -avec le gouver- 
nement indonésien sur la Nouvelle-Guinée occi- 
 dentale et des discussions félatives au réarme- 
ment. M. Stikker abandonne 
FOSC -E: 

— Les Etats-Unis demeurent hostiles aux nou- 
_ velles propositions de Pékin. Les pays arabes et 
. asiatiques demandent la réunion d’une conférence 
_ des sept puissances. 


JEUDI 25. — Le général Eisenhower quitte 
.. Paris pour se rendre en Islande. 
+ —" Mort, à l’âge de 94 ans, de Mme Georges 
. Leygues, veuve de l’ancien ministre de la Marine, 
dans sa propriété des Fontanelles, à  Villeneuve- 
 sur-Lot. Elle fut l’organisatrice d’un hôpital mili- 
_ taire en 1914 et fonda ensuite la Ligue nationale 
+? contre le taudis. 
à A L'ÉTRANGER. — Mort, à Moscou, à l’âge de 
. 59 ans, du professeur Serge Vavilov, physicien 
1 éminent et président de l’Académie soviétique des 
_ sciences depuis 1945. Il était connu surtout pour 
ses recherches sur l’optique. 
— Le gouvernement de Pékin accepte le com- 
promis présenté par les pays arabes pour une 
solution des problèmes asiatiques. È 
2 — Le délégué britannique demande l’admission 
immédiate de la Chine communiste à l’0. N. U. 
__ — En Argentine, à la suite de la grève des che- 
minots, le gouvernement ordonne la réquisition 
- des chemins de fer. 


… VENDREDI 26. La Fédération syndicale 
mondiale, dont le siège est à Paris (VIII:), 1, rue 
Vernet; la Fédération mondiale de la Jeunesse 
démocratique, dont le siège est à Paris, 21 bis, rue 
de Châteaudun ; Ja Fédération démocratique 
internationale des femmes, dont le siège est 
à Paris, 37, rue Jouvenet, sont dissoutes par décret 

. du ministre de l’Intérieur. : 
. — M. Pleven prend congé de M. Vincent Auriol 

._ avant son départ pour les Etats-Unis. 
: — Arrivée du gouverneur général Gautier, secré- 
taire général de l’Indochine à Paris, où il aura 
. d'importants entretiens avec M. Letourneau. 

A L'ÉTRANGER. — La Hongrie se retire de la 
F, A. O. (Organisation des Nations Unies) pour 
Valimentation et l’agriculture. 

— A Tokio, M. Foster Dulles prend contact avec 
le général Mac Arthur et les dirigeants japonais 
en vue de la signature d’un traité de paix, 

— À VO. N. Ü, au sujet de la guerre de Corée, 
le Canada propose une solution transactionnelle : 
une Conférence spéciale négocierait dans les huit 


la présidence de : 


du 


Hollande, est relevé de ses fonctions. Il est rem- 
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| gère, à son tour, l’ajournement des sanctions 


jours une trêve militaire. Le délégué d’Isra 
un vote condamnant la Chine. CRETE 

— Deux compagnies du Viet-Minh sont détru 
par un bataillon de la Légion, à 25 kilom 
au nord de Saïgon. 


SAMEDI 27. — Départ de M. René Pleven poull 
les Etats-Unis. : . 24 | 
À L'ÉTRANGER. — À Eupen, réunion du b cfà 
de la Commission internationale des! directeurs d{ | 


D 


journaux catholiques, sous la présidence dé 
R. P, Gabel, rédacteur en chef de la Croix. Lo 
ganisation à Genève d’un secrétariat international 
de la presse catholique a été étudiée. # | 
— En Corée, des patrouilles alliées progressen\} 
vers Séoul. 4 
— Le général, Eisenhower est de retour aux 
Etats-Unis. à l | 
— Mort, à Lausanne, du maréchal Mannerheimh 
ancien président de la République finlandaise, L4{M 
maréchal était né en 1867, à Vilnas, près d& 
Tarku. Général-major en 1910, il fut nommé, “ersil 
1912, aide de camps du tsar. Après la révolution 
russe, il constitua une armée paysanne grâc« 
à l’aide des Allemands et chassa les Russes 
Finlande, Puis, se méfiant des Allemands, il 1 
chassa à leur tour du pays. En juillet 1919,%i 
devint président de la République finlandaisei. 
Promu maréchal en 1933, il commanda l’armée 
finlandaise contre la Russie en 1939 et en 19414 
Depuis 1944, le maréchal Mannerheim séjournaiti 
en Suisse, £ À 
— Le bulletin de l’Agence Fides annonce lex 
décrets suivants de la Sacrée Congrégation de Hi 
Propagande : ù & À 
1% octobre 1950 : nomination du P, Dominique! 
Tang, de la Compagnie de Jésus, comme évêque! 
titulaire d’Elatea et administrateur apostolique 
de Varchidiocèse de Canton. Né à Hongkong Idl 
13 mai 1908, après ses études au. Portugal eh 
à Zikoweï, le nouveau prélat entra dans la Com-: 
pagnie de Jésus en 1930. Il fut ordonné prêtral 
à Shanghaï le 31 mai 1941. Directeur de l’écoldh 
élémentaire de Shekki, il devint recteur du dis 
trict de Chun-Shaan (Macao). : % 
1* décembre 1950 : Nomination du R. Jean 
Baptiste Cesana, des Fils du Sacré-Cœur de Jésus 
(MisSions africaines de Vérone), comme évêque 
titulaire de Cerbali et vicaire apostolique de Gulu 
(précédemment Nil Equatorial, Uganda). Né el 
14 mai 1899, à Castello di Lecco (archidiocèse d 
Milan), Mgr Cesana entra dans les Missions afri-i 
caines de Vérone en 1923. Ordonné prêtre à Milam 
le 6 juin 1925, il partit, l’année suivante, pou 
le Nil Equatorial, où il fut d’abord recteur de 1 
station centrale de Gulu, puis supérieur religieu 
du vicariat. Assistant général de sa Congrégatio 
de 1937 à 1947, tout en restant supérieur du Sémi- 
naire des Fils du Sacré-Cœur de Jésus, à Brescia 
puis recteur du collège de Rebbio di Como, ällll 
retourna, en 1947, dans sa Mission en y reprenant} 
les charges qu’il avait quittées. 
21 décembre 1950 : 1° Erection du vicariatill 
apostolique de Fort-Rousset, détaché du vicariat{ 
de Brazzaville (Afrique équatoriale française) etAl 
confié à la Congrégation du Saint-Esprit. sl 
2° Erection de la préfecture apostolique de 
Thakhek, détaché du vicariat apostolique du Laos,} 
et comprenant le territoire situé en pays laotien. 
La nouvelle préfecture est confiée à la Sociétél 
des Missions-Etrangères de Paris. 
3° Changement de nom du vicariat apostoliquek 
du Laos, qui devient le vicariat de Tharé (Siam). 
23 décembre 1950 : 1° Nomination du 'P. Al 
phonse Beretta, des Missions-Etrangères de Milan, 
comme évêque résidentiel de Hyderabad (Inde). 
Mgr Beretta est né le 26 décembre 1911, à Bru- 
gherio, dans l’archidiocèse de Milan. Il entra dansk 
la Société des Missions-Etrangères de Milan en! 
1928 et fut ordonné prêtre à Milan le 22 septembre® 
1934. Parti pour Hyderabad l’année suivante, il 
fut d’abord recteur de la paroisse de Secunde- 
à 


ti 


7. — « Documentit 
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ad (1937-1938), puis chef du district de Dor- 


égation du Cœur-Immaculé de Marie (Scheut), 
me évêque titulaire de Ingila et vicaire apos- 
que de Koma (Congo belge). Né le 2 septembre 
8, à Robelmont, diocèse de Namar ; entré, en 
928, dans la Congrégation du Cœur-Immaculé de 
Marie, Mgr Jacques reçut lordination sacerdotale 
_ Scheut, le 19 août 1934. Deux ans plus tard, il 
artit pour le vicariat de Boma et enseigna, au 
Petit Séminaire de Urbata-Kiela, dont il devint 
upérieur en 1941. En 1946, il fut nommé provin- 
jal et vicaire délégué. Par la suite, il remplit les 
onctions de provicaire apostolique. 
3° Nomination du P. Adolphe Schmitt, de la 
zongrégation des Religieux Missionnaires de 
riannhill, comme évêque titulaire de Nasai et 
’icaire apostolique de Bulawayo (Rhodésie. du Sud, 
Afrique). Né le 20 avril 1905, à Bimpar, diocèse 
de Würzburg (Allemagne), Mgr Schmitt entra à la 
jongrégation de Mariannhill en 1926 et fut ordonné 
Morêtre à Würzburg le 19 mars 1981. Envoyé 
à Bulawayo, il y résida jusqu’en 1936, puis revint 
Allemagne comme assistant du supérieur du 
Séminaire de Würzburg, Il fut ensuite nommé 
supérieur du Séminaire de la Congrégation de 
Mariannhill aux Etats-Unis et supérieur régional. 
4° Nomination du P. Alphonse Streit, de la 
ongrégation des religieux Missionnaires de 
Mariannhill, comme évêque titulaire de Nicio et 
“yicaire apostolique de Mariannhill (Natal, Afrique 
“du Sud). Né le ? décembre 1893, à Unterpleichfeld, 
diocèse de Würzburg (Allemagne), Mgr Streit entra 
dans la Congrégation de Mariannhill le 27 mars 
1923. Il fut ordonné prêtre à Mariathal (vicariat 
de Mariannhill) le 26 juin 1929, Transféré à Bula- 
rwayo en 1930, il fut nommé assistant et directeur 
spirituel à l’école de Embakwe, ainsi que directeur 
des écoles pour Européens et Le métis. Nommé 
2pro-préfet de la Mission de Bulawaÿo, il fut enfin 
appelé à Mariannhill comme supérieur régional, 
ka | Eee 1951: Nomination du P. Salvatore 
Martinez Aguirre, de la Compagnie de Jésus, 
comme supérieur ecclésiastique de la Mission 
« sui juris » de Tarahumara (Mexique). 


= DIMANCHE 28. — A Paris, IIlI° Congrès de la 
* Fédération mationale des groupements catholiques 
t des parents d'élèves des lycées et collèges. La 
question de l’aumônerie des établissements secon- 
daires y a été étudiée. 

A L'ÉTRANGER. Le vice-amiral Jonkheer 
*E. J. Van Haïlthe est nommé président du Comité 
\ des chefs d'état-major de Hollande, 
[ — La reine Juliana charge M. Stikker de former 
le nouveau gouvernement des Pays-Bas. 
“% On annonce du Vatican la nomination du 
: Cardinal Clement Micara comme vicaire de Rome, 
en remplacement du cardinal Marchetti Selvag- 
: giani, décédé récemment. Le nouveau vicaire, 
| Hide du siège suburbicaire de Velletri, ‘est sous- 


n 


doyen du. Sacré-Collège. D’autre part, le Pape 
-a nommé archiprêtre de la basilique Saint-Jean 
+de Latran, le cardinal Aloisi Masella, + 
-  __ En Jtalie, deux députés, Cucchi et Magnani, 
- donnent leur démission du parti communiste, 
® __ Les Chinois contre-attaquent au sud de Séoul 
_pour dégager la ville de l'emprise américaine, 


> LUNDI 29. — Arrivée à Paris du D' Dibelius, 
_ président du Conseil des Eglises évangéliques d’Al- 
_Jemagne, qui assiste aux entretiens préliminaires 
e la première session du Comité exécutif du Con- 
Seil mondial des Eglises protestantes. 
A L'ÉTRANGER. — À Genève, Congrès des Com- 
“munes d'Europe, sous la présidence de M. Tré- 
-mintin, président de l'Association des maires de 
- France. Thème du Congrès : « De la Commune à 
- PEurope ». 
…___ A Washington, M. Pleven rencontre le pré- 
“sident Truman. Le premier entretien porte sur 
Pindochine et l'Asie. On annonce que le généra 
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pa° Nominstion du P. André Jacques, de la Con- | 
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général Eisenhower à l'état-major atlantique. \ FE 
MARDI 30. — A L'ÉTRANGER, — A Washington, 
MM. Truman et Pleven confèrent sur l’assistance 22 
américaine en Europe et en Indonésie. 
— A l’O. N. U. Pékin se rallie en dernière heure 
à la proposition des « Douze » prévoyant un + - 
« cessez le feu » dès l’ouverture des négociations, 
— En Jtalie, les députés Guechi et Magnani, dis- 
sidents communistes, remettent leur démission au ne 
président de la Chambre, Celle-ci la refuse, Are ce 
— En Hollande, M. Stikker renonce à former le re 
nouveau cabinet. ä 


MERCREDI 31, — A Paris, ouverture du Congrès 
de l’Union catholique des services’ de santé et des 
services sociaux, qui sera clos le 8 février. 

— Le Conseil municipal de Cholet vote l’attri- 
bution d’une somme de un million ‘de francs à la 
caisse des écoles publiques et 1 857 000 francs pour 
le secours aux enfants nécessiteux des écoles 
privées. Ces sommes ont été fixées proportion 
nellement aux effectifs de ces deux écoles. ARTE 

A L'ÉTRANGER, — En Italie, nouvelle désertion, =. 
au parti communiste un troisième député, 
M. Umberto Musco, ancien secrétaire du parti æ 
à Benevento, quitte le P. C. pour protester contre _ 
la soumission à Moscou. HSE LEE TER 

— A Washington, devant 600 journalistes amé- 
ricains, M. René Pleven dresse le tableau de. 
l'effort accompli par la France pour son réar- - 
mement. ë 
En Allemagne, les autorités américaines : 
ordonnent l'élargissement de trente-deux cerimi- 
nels de guerre. Ils quitteront le 3 février la 
prison de Landsberg, en Bavière. L'industrie 
Krupp est parmi les libérés. D’autre part, sur 
vingt-huit criminels de guerre condamnés à mort, 
vingt et un font l’objet d’une commutation de 
peine, mais les sept autres seront exécutés. : 


* 
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JEUDI 1%. — A L'ÉTRANGER. — M. Pleven quitte 
Washington pour New-York où il doit prendre la 
parole devant le Conseil des relations extérieures. 
— L’Assemblée générale de PO. N. U. entérine 
la décision de la Commission politique déclarant 
la Chine agresseur en Corée. PRE PÉEATE 
— Mgr Stanislav Jarolimek, prieur du couvent. 
de Strahov, condamné, le 2 décembre dernier, 
à vingt ans de prison, meurt à l’infirmerie de la 
prison de Prague. / 


VENDREDI 2. — Signature, au Quay d'Orsay, 
par les plénipotentiaires des gouvernements fran- 
çais et indien, du traité de cession du territoire 
de la ville libfe de Chandernagor, £ 

À L'ÉTRANGER. — M. Pleven arrive à Offawa et 
est reçu au- Parlement canadien en présence de 
M. de Saint-Laurent, premier ministre, . l 


SAMEDI 3. — A Paris, Congrès national de la 
Fédération française des étudiants catholiques. É 
auquel participent des délégations d’Italie, d’Alle- : ©! 
magne, de Hollande et de Sarre. Ouvert en pré- 3 
sence de M. Pflimlin, ce Congrès, où sont repré- 
sentés 25 000 étudiants, sera clos le 4. ‘ 
-— Mort à Lyon de l’artiste et auteur dramatique c 
Abel Tarride, Il était né à Niort en 1869. aler 

A L'ÉTRANGER. — Pour résoudre la crise minis 
térielle en Hollande, la reine Juliana demande au | 
président du Conseil et au vice-président démis- 
sionnaires, MM. Willem Drees et Joseph Van 
Schaik de constituer le nouveau gouvernement, 


DIMANCHE 4. — M. Pleven arrive à Orly, 
retour du Canada. 

— A Paris, premier Congrès des colonies de 
vacances, en présence d’une dizaine de délégations 
étrangères, sous les auspices de l’Union française 
des colonies de vacances qui groupe 5 000 œuvres 
de colonies. Les manœuvres tendant à priver les 
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œuvres confessionnelles de subventions y sont | Le 11 mai 1940, il était promu à la 
. dénoncées. à d’Aix et, le 13 décembre 1944, à la Libé 
— Elections partielles de l’Assemblée algérienne. | transféré à un siège archiépiscopal qui fut, 
La proportion des votants ne dépasse pas 50 | un geste délicat du Saint-Père, celui-là même 
pour 100. Ces élections n’ont pas sensiblement | lui avait été conféré lors de son élévation à D 
modifié la physionomie de l’Assemblée, copat (le siège d’Enos est conféré comme ai 
— Mort à Paris, à l’âge de 60 ans, de la chan+ | vêché depuis 1926). 


teuse réaliste Fréhel. Fa a We À L'ÉTRANGER. — Par décision de la Consulta,! 
A L'ÉTRANGER. — À Helsinki, funérailles natio- | réunie au Vatican sous la présidence du cardi 


nales du marécha] Mannerheim. : Canali, Mgr Adrien Bressolles, directeur g 
— Nouvelle vague d’épuration en Tchécoslo- | de lPœuvre pontificale de la Sainte-Enfance, 
vaquie. 130 fonctionnaires sont révoqués au | nommé grand prieur de l'Ordre équestre du Sa 


ministère du Commerce extérieur, et 120 à l’Edu- | Sépulcre de Jérusalem pour la France, 

cation. Le D' Wladimir Clementis, ancien ministre — À Francfort, réunion des ambassadeurs 

des Affaires étrangères, écarté du gouvernement | Etats-Unis en Europe occidentale pour étudier] 

en mars dernier, est en fuite ou arrêté. modalités de création d’une armée continen 
— En Corée, les Chinois contre-attaquent avec — Le ministre des Affaires étrangères de ® 

violence les forces alliées au sud de Séoul. . - cosloväquie remet aux ambassades des Etats- 


— Au Tonkin, les troupes franco-vietna- | de Grande-Bretagne et de France une note pré i 
miennes reprennent le poste de Phong-To. : sant la position de son gouvernement à lég 

— Pékin rejette la condamnation prononcée | de la question allemande. 3 | 
contre la Chine par l'O. N. U. et refuse toute négo- JEUDI 8.:-_ L'Assemblée nationale vol 


HARIQT 20 % d'augmentation des allocations familiales! 
LUNDI 5. — Mort à Paris, à l’âge de 72 ans, de | pour février et mars décidés par le Conseil des: 
M. Charles Desjardins, avocat, député P. R+ L. de | ministres. 
PAïsne. Ancien sénateur, il avait appartenu aux A L'ÉTRANGER. — Le bey de Tunis approuÿefle| 
deux Assemblées constituantes avant de revenir | projet de réformes préparé par M. Périller, ré 
siéger à l’Assemblée nationale. sident général. a 74 
— Clôture des trois journées nationales tenues — On annonce de Buenos-Aires la mort, à d'âget 
à Paris par l’Union catholique des Services de | qe 78 ans, du fameux magnat de l’industrie Jou 
sante et des services sociaux. Le thème de ces | 2llemande, Fritz Thyssen. : 
journées d'étude était : « Technique et vérité ». 


À L'ÉTRANGER. — Répondant aux notes de la VENDREDI 9. — Le général de corps d'art 
France, de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis André Chevillon est désigné comme représen 
relatives à la proposition soviétique d’une confé- français auprès de l’état-major suprême des f 
rence des quatre « Grands », Moscou accepte alliées en Europe. ina 5 4 
qu’une réunion préléminaire des < quatre » se | + Le Conseil municipal du Puy vote d 
tienne à Paris. millions de crédits pour les écoles libres. 

_. ASE é — Au Palais-Bourbon, le projet gouvernemental 

MARDI 6. — A L'ÉTRANGER. — Agitation sociale | de relèvement des allocations familiales ‘es 
en Grande-Bretagne où 100 000 ouvriers sont en | adopté. Se . 
Pere SAMEDI 10. — L'Assemblée nationale décide 


— La Ligue arabe publie une motion condam- 
zant € l’intervention française » dans les affaires 
du Maroc. | 

— Les forces alliées en Corée, se heurtant à une 
résistance accrue des communistes, approchent de 
Séoul. 

— La Chambre de commerce indigène de Fez, 


majorer de 7000 francs l’allocation aux vieux: 
-travailleurs et de 3500 francs l’allocation aux: 
économiquement faibles. ‘ “à 
— Conférence interministérielle -sur le prix du 
charbon, Une hausse de 10 à 15 % est envisagées 
ue Mort à Mordelles (Ille-et-Vilaine), à l’âge del 
ARE ssid ans, de Mgr Pierre Vinot, archidiacre d’Arcis! 
eaant so urean, dmine, son préndent | EE déctenr des œuvres diocésnines de 1raye 
président Bel Lahbib, membre influent du même ; ’ LA 
parti. Ils sont remplacés par deux modérés. 1 


: MERCREDI 7. — S’inspirant d’une proposition. 
transactionnelle de M. Guy Mollet (deux tours |* 
avec possibilité d’apparentement dès le premier 
tour), le Conseil des.ministres adopte un projet 
de réforme électorale. Les ministres M. R. P. font 
cependant des réserves tout en acceptant le dépôt 
de ce texte. 
— L'Assemblée nationale approuve les déclara: 
tions de M. Pleven sur son voyage à Washington 
et Ottawa. Seuls, les communistes ont voté contre. 
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Actes de S. S. Pie XII. — Discours aux curés 
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— M. Aguirre de Carcer est nommé ambassadeur Pastorales de Carême..... ete 275. 
d’Espagne à Paris. Manifeste de Pax Christi 978 
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avait été transporté, de Mgr Florent du Bois de 
La Villerabel, archevêque titulaire d’Enos, ancien 
auxiliaire de Tours, ancien évêque d’Annecy, 
ancien archevêque d’Aix, Né à Saint-Brieuc en 
1877, ordonné prêtre à Rome en 1900, Mgr Florent 
du Bois de La Villerabel était vicaire général de 
son cousin, Mgr André du Bois de La Villerabel, 
à Amiens, quand ïil fut élu évêque titulaire 


Questions actuelles. — Pour la justice SCO= 
laire. Autour des travaux de la Commission 
pour l'étude des problèmes scolaires 
(SUÉR NET ENCRES Rene de NS CODE 
Autour du Kominform (Die Nation du 
LL 0) RSC RS on NE ES 297 
L’Eglise derrière le « rideau de bam= 
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d’Enos, en mai 1920, et nommé auxiliaire à Tours, SRE QE OURS sesssesesse. 301 
avec future succession. Sacré à Amiens par son Evénements et informations du 20 janvier au 
cousin, installé à Tours le 24 juin 1920, il fut 
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